
Déclaration de Gaulle
sur le Vietnam?

A PARIS : J. DONNADIEU

De notre correspondant particulier :

Le général de Gaulle , qui avait pas-
sé les fêtes de la Toussaint à Colom-
bey-les-Deux-Eglises, suit de près les
événements de Saigon. On se sou-
vient peut-être que , le 28 août der-
nier, il avait déclaré en Conseil des
ministres que la France était prête ,

Le général Duong van Minh
a renversé M. Diem...

dans la mesure de ses possibilités , à
prêter son concours au Vietnam pour
qu 'il recouvre la paix et reconstitue
son unité.

Il rappelait à ce propos la connais-
sance que la France avait de ce pays ,
l'œuvre qu'elle y avait accomplie et
les intérêts qu 'elle y avait conservés.
Il souhaitait qu 'il recouvrât son indé-
pendance , ce qui fut assez sévère-
ment jugé aux Etats-Unis, et ce qui
amena l'El ysée à préciser que le
général n'avait émis qu 'une vue d'ave-
nir. C'était, en tout cas, la première
manifestation de sa politique tendant
à prendre la tête du tiers-monde. Il
est possible qu 'il fasse une nouvelle
déclaration sur les événements actuels
au cours des prochains jours.

Les possibilités de la France au
Vietnam sont actuellement fort ré-
duites , bien que M. Edgar Faure, sé-
nateur du Jura et ancien président du
Conseil , se trouve à Pékin en mission
officieuse. Les décisions doivent se
prendre à Sai gon et à Hanoi.
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Victoire totale des révolutionnaires au Sud-Vietnam
Situation troublée avant les élections au Venezuela
Incertitudes sur la frontière algéro-marocaine
Les vues de M. Erhard sur l'unité allemande
Victoire totale

C'en est donc fait du régime
de M. Diem. Lui-même et son
frère, le sinistre chef de la po-
lice secrète et mari de Mme
Nhu, sont morts, on ignore dans
quelles circonstances. Ils ont
même déjà été inhumés.

LES OBSERVATEURS AF-
FIRMENT QUE LE GOUVER-
NEMENT PROVISOIRE SERA
DIRIGE PAR M. NGUYEN
NGOC THO, ANCIEN VICE-
PRESIDENT DU GOUVERNE-
MENT DIEM. IL COMPREN-
DRA DIVERSES PERSONNA-
LITES FAROUCHEMENT AN-
TI-COMMUNISTES.

L'annonce de la victoire des
troupes révolutionnaires a plon-
gé Saigon dans une véritable
atmosphère de fête. Les rap-
ports entre la troupe, qui tient
la situation bien en main et
la population, sont cordiaux.

On se livre encore à une im-
pitoyable chasse aux personna-
lités honnies de l'ancien régime.
L'ex-chef de la police politique,
dont la demeure a été incendiée,
est encore introuvable.

De son côté, la tristement cé-
lèbre Mme Nhu agonit littérale-
ment les Etats-Unis, les accu-
sant d'avoir favorisé l'assassi-
nat de son mari et de son
beau-frère. Elle tient des pro-
pos incohérents, affirmant tan-
tôt qu'elle cherchera asile en
France, ou en Italie, ou qu'elle
retournera immédiatement dans
son pays.

Le département d'Etat amé-
ricain, toutefois, a eu la géné-
rosité de s'occuper du sort de ses
enfants. Il l'a informée qu'ils
étaient sains et saufs et qu'ils
pouvaient se rendre à Rome,
comme elle le désirait.

(AFP, UPI, Impar.)

Situation
La campagne anti-gouverne-

mentale que mènent les oppo-
sants au régime du p résident
Betancourt, au Venezuela, s'in-
tensif ie avec l'approche des élec-
tions qui doivent se dé rouler le
ler décembre.

Pour autant qu'il ne soit pas
renversé avant ce délai par un
putsch des «Forces armées de
libération nationale», le prési-
dent Betancourt serait le pre-
mier chef d'Etat élu démocrati-
quement qui ait tenu jusqu'à la
f in  de son mandat , en Amérique
latine.

Le plus gros ennemi du prési-
dent et d'ailleurs également des
autres candidats à la présidence
est le communisme, qui se mani-
f es te  avec violence au Venezue-
la, et dont les f idèles se répar-
tissent selon diverses tendances.

Les «castristes» semblent les
plus à craindre. Ce sont eux
qui, estime-t-on, sont à l'origine
des sanglants attentats de ces
derniers temps. L 'actuel gouver-
nement est accusé par certains
de les avoir provoqués en pro-
clamant l'illégalité des partis de
gauche. (AFP, ATS, Impar.)

Incertitudes
La situation sur le front algé-

ro-marocain est toujours aussi
trouble et incertaine qu'aupara-
vant, après la signature de l'ac-
cord de Bamako. De quel côté
se trouvent les menteurs, ceux
qui refusent d'appliquer la trê-
ve ? On l'ignore toujours.

Ce qui est certain, c'est que
les combats se sont poursuivis
pendant le week-end. De nouvel-
les dépêches, datant de cette
nuit, ne permettent pas encore
de connaître la situation.

Selon l'Algérie, le cessez-le-
feu est effectif , en particulier
à Béni Ounif , qui a été le théâ-
tre de violents tirs d'artillerie
ces dernières heures.

Le Maroc riposte en affirmant
que de nouvelles attaques algé-
riennes sont dirigées vers Fi-
guig ainsi que dans une autre
région. Mais dans ce secteur,
les Forces royales disposent
maintenant d'un puissant dispo-
sitif d'artillerie et sont résolues
à défendre leurs positions. Les
troupes de l'ANP ont été refou-
lées et tenues à distance.

(AFP, UPI, Impar.)

Les vues
Dans une interview accordée

à une grande chaîne de télévi-
sion américaine, le chancelier
Erhard a f ait  connaître son opi-
nion, d if f é rente de celle de M.
Adenauer, sur le problème de
l'unif ication allemande.

M. Erhard a déclaré que son
gouvernement était opposé à des
négociations bilatérales avec l'U.
R.S.S. à ce sujet , précisant :
« Nous sommes trop f aibles
pour aff ronter  Krouchtchev. »

Par contre, il s'est dit parti-
san des conversations entre
l'Est et l'Ouest en vue d'attein-
dre la détente internationale,
sans pour autant se f aire d'illu-
sion quant aux perspectives ou-
vertes dans ce domaine.

Le chancelier estime que l 'Al-
lemagne devrait aussi pouvoir
être déf endue grâce à des armes
atomiques et il a regretté qu'il
n'existe pas de «porte-parole de
l'Europe». Enf in, il a indiqué
que son nouveau gouvernement
ne modif ierait pas l 'allure géné-
rale de la politique allemande
et que l'adhésion de l 'Angleterre
à la C.E.E. n'était pas urgente.

(A FP , Impar.)

Atroce spectacle
à Indianapolis

La catastrophe qui s'est pro-
duite à Indianapolis, lors d'une
représentation de la célèbre re-
vue «Holiday on Ice», fait en-
core des morts. Actuellement, ce
tragique bilan a été porté à 66
morts (et non 70 comme l'indi-
quaient les premières et confu-
ses informations).

Parmi les nombreux grands
blessés que fit cette explosion
d'une puissance extraordinaire,
il est fort à craindre que l'on
ait à dénombrer ces prochains
jours de nouvelles victimes.

Sur le plan judiciaire, une en-
quête sévère a été ouverte. Elle
s'efforcera de démontrer la cau-
se de l'explosion. Mais, vraisem-
blablement, il faudra incriminer
une fuite de gaz et l'explosion
des bouteilles de butane entre-
posées sous les gradins par de
petits commerçants.

(Photopress.)

Forfait soviétique dans la course à la lune
Ainsi M. Kroucht chev a choisi . Il

préf ère la terre à la lune : « Nous
n'envisageons pas actuellement d'y
aller » a-t-il répondu à la proposi-
tion de M. Kenne dy d' envoyer con-
j ointement des astronautes améri-
cains et russes sur l'astre que Ton
considère comme le plus proch e et
le plus accessible de notre planète.
Et le leader soviétique d'ajouter :
« Des tâches plu s importantes , in-
téressant l'avenir immédiat du
peupl e russe, nous attendent. »

Ces tâches ont les connaît. La
prem ière est de ravitailler les So-
viétiques qui manquent de blé et
doivent restreindre fâcheusement
leur consommation . C'est aussi de
pro duire des biens d'équipement
légers dont l 'économie russe a un
urgent besoin. C'est de résoudre le
pr oblème lancinant des « terres
vierges » de Sibérie qui ont causé
j usqu'ici pas mal de déceptions au
Kremlin. C'est d' apaiser l'impa-
tience et le mécontentement des
masses en même temps que de ré-
soudre divers problèmes d'ordre

interne (communications , canaux ,
etc.) . C'est enfin de tenir compte
du conflit sino-soviétique, demeuré
toujours aussi grave, quelles que
soient les tentatives faites par les
modérés chinois (à la tête desquels
se trouve M. Chou En Lai) et M.
Krouchtchev lui-même, afin de
mettre un terme à une querelle et
une polémique qui affaiblissent les
adversaires plutôt qu'elles ne les
renforcent...

Il est incontestable que si les
Soviets avaient acquiescé aux pro-
positions de collaboration améri-
caines le problème d'un voyage
terre - lune aurait été consi-
dérablement simplifié. Les Russes ,
en ef f e t , ont à peu près résolu la
question du carburant , alors que
les Américains sont à peu près
parvenus à éliminer les dif f icultés
de miniaturisation. Il y a toujours
évidemment une dif férence entre
les Vostoks de 4 tonnes, que Mos-
cou envoie triomphalement dans
l'espace , et la charge utile de 40
tonnes qu'il f aut  p révoir p our un

par Paul BOURQUIN

aller et retour à la lune. Les d i f f i -
cultés sont multipliées par dix.
Mais elles ne sont pas insolubles...

Ce qui a sans doute incité les
Russes à renoncer — officiellement
et momentanément — au grand
rêve qui est celui de leurs savants
comme il est celui des ingénieurs
et astronautes américains, ce sont
les moyens défaillants de la tréso-
rerie, face aux besoins urgents du
peuple. M. K. a reconnu et avoué— certes pas de gaïté de cœur —que l'e f for t  technique et financier
était trop grand comparativement
aux nécessités économiques pré-
sentes. D'où le nouveau mot d'or-
dre : gagner d'abord la victoire des
deux B : blé et bien-être. Pour cela ,
à cause de cela, des coupes som-
bres vont être opérées dans le
«budget du cosmos ».

Pin en dernière rAnr A IT
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/^PASSANT
— Tout ce que les Européens ont nous

l'avons. Et même mieux, disent volon-
tiers les Américains.

Aujourd'hui ils ont, paraît-il, leur
affaire Profumo. Espérons qu'elle sera
aussi croustillante que l'autre...

A vrai dire celle-ci sent forcément le
coup monté et la campagne de dénigre-
ment électoral. II est possible que l'un
ou l'autre sénateurs démocrates aient
« fraternisé » avec la belle Hélène R..„
épouse d'un sergent de l'armée alle-
mande envoyé à Washington, et dont
les parents habitent Berlin-Est. Mais
de là à prétendre, ou à prouver, que la
jolie femme en question était une
espionne ct qu'elle a mis en danger,
grâce aux confidences recueillies sur
l'oreiller, la sécurité des Etats-Unis, il
y a un pas, que les gens objectifs ne
sont pas pressés de franchir. Ce qui
n'empêche que s'ajoutant aux critiques
qu'a suscitées la croisière en Grèce de
Jacqueline Kennedy, à bord du yacht
d'Onassis, et du livre qui vient de pa-
raître aux U.S.A. et qui bat en brèche
la popularité présidentielle, l'affaire qui
vient d'éclater n'amènera pas des voix
au moulin démocrate. Bien au con-
traire.

L'Angleterre passait déjà pour puri-
taine...

Mais que penser des U.S.A. où les li-
gues féminines moralisatrices font pe-
ser sur l'opinion une véritable dictature
de la vertu et de la chasteté !

On imagine donc si, brodant sur les
révélations qui ont été faites et qui
prouvent qu'aux Etats-Unis comme ail-
leurs le monde et le demi-monde s'en-
canaillent pour former un trois-quarts
de monde peu ragoûtant, ces dames se
priveront du plaisir de venir au secours
des politiciens qui sonnent l'hallali , et
sans doute ne valent guère mieux.

Apres tout si les Américains souhai-
tent exploiter à fond leur scandale et
battre les records Profumo, au nom de
quel saint (attention typo !) les empè-
cherait-on ?

Le père Piquerez.



NOTRE CHRONIQUE DU CINÉMAJ
L y a quelques années, une revue

de cinéma pouv ait faire passer
la petit e annonce suivante :

« Cherchons jeune homme (jeune
fi l le)  courageux (courageuse) pour
visionner films anglais » I Cette bou-
tade montre bien le peu d'estime
accordée au cinéma enfermé dans
les années 50-60 dans un sinistre
conformisme. Un trust — l'Organi-
sation Rank — tenait en main tou-
te la production cinématographique
anglaise, de la réalisation à la pro-
jection dans les salles en passant
par la distribution. Tout était rodé,
parfaitement et industriellement
déterminé. Un doux ronron faisait
succéder l es f i lms d'humour aux
films d'humour, toujours sembla-
bles les uns aux autres, les films
de guerre aux f i lms de guerre, tou-
jours semblables les uns aux au-
tres, les films policiers aux films
policiers, toujours semblables les
uns aux autres. Indice de cette fai-
blesse : le cinéma anglais ne ga-
gnait aucun prix dans aucun f es-
tival.

Pourtant, tout n'était pas à re-
jeter. Certes, des cinéastes comme
Asquith, Boulting, Deardin, Glcn-
ville, Green, Hamilton, Hamer,
Neame, Lewis, Reed, Thomas, etc..
ne laisseront pas une œuvre très
brillante. Il faut  pourtant conserver
quelques titres, comme des « mira-
cles » dans un ensemble très faible :
NOBLESSE OBLIGE de Hamer reste
un très grand f i lm d'humour an-
glais, plus intéressant par le jeu
des acteurs (Alec Guiness surtout)
et le scénario que la mise en scène
plutôt plate et conformiste. NO-
BLESSE OBLIGE est un grand mo-
nument d'humour f in  et hautain en
même temps qu'une étourdissante
démolition souriante de tous les
tabous de la société anglaise. Ce
fi lm, s'il a fait école, malheureuse-
ment, n'a jamais été égalé. Autre
exception : LE TROISIEME HOM-
ME de. Carlo Reed , qui fu t  d'abord
un air de cithare, ensuite une
grande composition d'Orson Welles.
Reed et Welles se sont fort bien en-
tendus lors de sa réalisation, ou
plutôt, Reed a probablement accepté
les très nombreuses suggestions de
Welles qui a, en quelque sorte, sauvé
le film.

Le film fantastique
Un genre cependant continuait

de donner des films d'un niveau
moyen assez intéressant, genre mal-
heureusement méprisé par la criti-
que sinon par le public, traité de
mineur et dont on remarque au-
jourd'hui qu'il peut être grand : le
cinéma fantastique. Jack Sher par
exemple a tourné avec d'admira-
bles trucages et un sens du monta-
ge trompeur plus admirable encore,
un très bon LES TROIS MONDES
DE GULLIVER, où surnageait, évi-
dent, victorieux, Vanti-conformisme
corrosif de Swift .  Sher est peut-être
le cinéaste qui pourrait faire d'ALI-
CE AU PAYS DES MER VEILLES
un chef-d' œuvre cinématographique.
La réalisation du VILLAGE DES
DAMNES de Wolf Rïlla eût-elle été
au niveau des intentions du scéna-
rio, que nous aurions pu applaudir
un grand f i lm I

Mais un nom surpasse les autres :
Terence Fisher. Un génie, selon
ses admirateurs de la revue « Midi-
Minuit fantastique » ? Gardons-
nous de cet excessif et délirant en-
thousiasme. Pourtant, en faisant re-
vivre Dracula et Frankenstein, des
vampires, des êtres possédés par le
Mal s'opposant au Bien, vainqueur
à la dernière minute (mais par des
pirouettes trop évidentes pour être
vraiment acceptables t)  Fisher a
signé quelques excellents films. Il
utilise en particulier la couleur
avec un sens de l'irréalisme qui
contribue grandement au climat
étrange qui se dégage de ses films.
Pour ceux qui aiment ce genre am-
bigu et parfois  un peu malsain, pour
ceux qui permettent à leur imagi-
nation de se livrer à de sadiques
délices, FRANKENST EIN S'EST
ECHA PPE, LA REVANCHE DE
FRANKENSTEIN , LE CAUCHEMAR
DE DRACULA , LES MAITR ESSES
de DRACULA , LA NUIT DU LOUP-
GAROU ne manquent pas d'inté-
rêt.

Mais il s'agit ici plus d'un regain
d'intérêt pour un genre fidèle à lui-
même que d'un véritable renouveau.

Quelques hommes
Il serait injuste de passer sous

silence trois noms : David Lean,
Laurence Olivier, Joseph Losey.
Mais il fau t  aussi se demander ce
qu'ils doivent à leur cinéma natio-
nal ; pas grand-chose ? Laurence
Olivier, homme de théâtre d'abord ,
est une forte person nalité. Ses il-
lustrations de Shakespeare, proches
du théâtre f i lmé mais admirable-
ment bien fi lmé , HAMLET , RI-
CHARD III sont d'excellentes œu-

vres. Olivier a été moins heureux
en tournant avec Marilyn Monroe,
LE PRINCE ET LA DANSE USE. Da-
vid Lean, associé au producteur Sam
Spiegel , peut s'enorgueillir de grands
succès internationaux : LE PONT
DE LA RIVIERE KWAI et LAU-
RENCE D'ARABIE. Mais ces f i lms
obéissent à une conception améri-
caine du cinéma à grand spectacle,
comme LES CANONS DE NAVA-
RONNE d'un autre anglais, Lee-
Thompson.

L'américain Joseph Losey, pour
n'avoir pas à trahir ses amis en les
dénonçant à la commission du sé-
nateur Mac-Carthy, prit vers 1950,
la décision de quitter les USA. Il
s'installe en Angleterre, tourne
quelques fi lms sous des noms d'em-

Une attitude d'Hardy Kruger dans L'ENQUETE DE L'INSPECTEUR MORGAN
de Joseph Losey. (Photo Elite-Films Zurich].

prunt, puis quitte cet anonymat
pour signer quelques grandes œu-
vres où la violence et le charme
vénéneux du grand f i lm noir amé-
ricain font  peu à peu place à un
baroquisme de la mise en scène qui
masque la vigueur sociale de ses
sujets : TEMPS SANS PI TIE, L'EN-
QUETE DE L'INSPECTEUR MOR-
GAN , LES CRIMINELS , EVA et le
récent SERVITEUR font  de Losey
un très important réalisateur du
cinéma mondial.

Le free-ciiiéma
Il existait, avant et pendant la

guerre, une brillante école de do-
cumentaristes anglais, et les noms
de Sasil Wright , John Grierson,
Humphrey Jennings sont assez con-
nus. Mais cette tradition s'était
complètement perdue à la f in  de la
dernière guerre. Quelques jeunes
gens, groupés autour de Lindsay
Andersonn et de la revue SEQUEN-
CE rêvaient d'un retour au réel, d'un
cinéma témoin de notre temps.

L'institut britannique du f i lm
leur accorda son appui , qui fu t  resté
insuffisant sans un commanditaire

puissant : Karel Reisz, conseiller
cinématographique des usines Ford
parvint à persuader des agents pu-
blicitaires de l'intérêt d'une produc-
tion de prestige, dégagée de toute
publicité directe, qui permettrait de
montrer des Anglais non tels que
les imaginait l'industrie cinémato-
graphique, mais tels qu'ils sont. Les
usines Ford acceptent et permet-
tent l'éclosion d'une série de très
beaux documentaires, groupés sous le
titre « Look at Britain — Regar-
dez la Grande-Bretagne ». Karel
Reisz et Tony Richardson tournent
MOMA D'N T ALLOW ou les plaisirs
du samedi soir de jeunes gens dans
un bal populaire ; Lindsay Anderson
consacre un émouvant reportage au
petit peuple du marché de « Co-

vent Garden » dans EVERY DAY
EXCEPT CHRIMAS ; Karel Reisz
suit les activités de groupes de jeu-
nes d'un quartier londonien — WE
ARE THE LAMBETH BOY — nos
compatriotes Tanner et Goretta
tournent ensemble le f i lm  qui est
peut-être le meilleur de cette série
NICE-TIME ou les plaisirs noctur-
nes de Piccadïlly. Le départ est
donné : des noms s'af f irment , « free-
cinéma » disparaît quand ses mem-
bres se séparent ou deviennent réa-
lisateurs de longs-métrages. Il s'a-
gissait pour eux de regarder à nou-
veau l'homme d'aujourd'hui, de té-
moigner sur son existence quotidien-
ne, de le montrer dans sa vérité
quotidienne, bref ,  d' e f fec tuer  un
retour au réel. LES CHEMINS DE
LA HAUTE VILLE de Jack Clayton
(avec une admirable Simone Si-
gnoret) ouvrait déjà , mais avec
prudence et timidité, cette voie.

D'autres circonstances devaient
permettre le renouveau du cinéma
anglais. Un bouillonnement intellec-
tuel, un foisonnement de talents le
favorisent. Une génération de
grands acteurs fai t  ses débuts sur
les planches et donnera aux ciné-

astes des interprètes d'une très
grande classe : Albert Finney, Ri-
chard Harris, Tom Courtney, Pe-
ter O'Toole, Rita Tushimgham, Ra-
chel Roberts, etc.. Les « jeunes gens
en colère » fournissent aux cinéastes
de très beaux sujets. Alan Sillitoe,
romancier, John Osborne et Sheslagh
Delaney, dramaturges. Ce seront
SAMEDI SOIR ET DIMANC HE MA-
TIN de Reisz, LE PRIX D 'UN
HOMME de Lindsay Anderson, LES
CORPS SAUVAGES (ou LA PAIX
DU DIMANCHE) , UN GOUT DE
MIEL de Richardson. Karel Reisz
fonde une maison de production qui
devient florissante grâce à SAMEDI
SOIR ET DIMANCHE MATIN , après
avoir frisé la déconfiture. Les jeu-
nes cinéastes deviennent des hom-
mes que l'on prend au sérieux et
les f i lms se multiplient : TOM JO-
NES de Richardson, BILLY LIAR de
John Schlesinger, LES HIRONDEL-
LES NE PEUVENT CHANTER de
Joan Littlewood, directrice du
Workshop Theater, où débutèrent
plusieurs acteurs de la jeune géné-
ration. Les prix viennent récom-
penser leurs e f for t s  : SAMEDI SOIR
ET DIMANCHE MA TIN gagne un
grand prix à Mar-el-Plata sauf er-
reur, en 1962 ; Richard Harris reçoit
à Cannes cette année un prix d'in-
terprétation pour LE PRIX D'UN
HOMME , Albert Finney gagne le
même prix à Venise pour TOM
JONES.

La plupart de ces films sont en-
core inconnus chez nous, mais il
faut  lès maintenant les attendre
avec une réelle impatience. Bien
sûr, si le mouvement « free-cinè-
ma » donnait l'impression d'une
certaine unité, la suite nous p ermet
de découvrir des personnalités as-
sez différentes. Mais un lien sub-

siste entre eux, leur attitude. Alain
Tanner la définissait récemment à
la semaine d'études cinématographi-
ques de Leysin : « Passion et chaleur
humaine sont l'essentiel de l'atti-
tude réaliste des cinéastes du mou-
vement « free-ciné ma » ou issus au-
jourd'hui de ce mouvement ».

M. BEGUIN.

Appréciations sur
quelques films cités :

•**• : Chef-d' oeuore
•** : à ne pas manquer
** : à uoir
• : à noir à la rigueur
° : inutile de se déranger
•• NOBLESSE OBLIGE (Robert

Hamer)
•• LE TROISIEME HOMME

(Carlo Reed)
•• LES TROIS MONDES DE

GTJLLIVER (Jack Sher)
• LE VILLAGE DES DAMES

(Wolf Rilla)
• LA REVANCHE DE FRAN-

KENSTEIN
(Terence Fisher)

•• LE CAUCHEMAR DE DRA-
CULA (Fisher)

o LA NUIT DU LOUP-GAROU
(Fisher)

•• HAMLET (Laurence Olivier)
*?* RICHARD IH

(Laurence Olivier)
••• LE PONT DE LA RIVIERE

KWAI (David Lean)
••• L'ENQUETE DE LTNSPEC-

TEUR MORGAN
(Joseph Losey)

•• LES CRIMINELS (Losey)
• EVA (Losey)
•• MOMA D'NT ALLOW

(Reisz et Richardson)
• EVERY DAY EXCEPT

CHRISTMAS (Andersonn)
•• WE ARE THE LAMBETH

BOY (Reisz)
••• NICE-TTME

(Tanner et Goretta)
• LES CHEMINS DE LA

HAUTE-VILLE (Clayton)
•** SAMEDI SOIR ET

DIMANCHE MATIN (Reisz)
**• UN GOUT DE MIEL

(Richardson)
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| DE NOS LECTEURS 1

La C.G.T. dépose une
plainte contre inconnu
Dans votre numéro du 26 octobre, vos

lecteurs pouvaient lire en page 9, un
article de votre correspondant particu-
lier en Franche-Comté intitulé : « La
C. G. T. proposerait le noyautage des
frontaliers dans le canton de Neuchâ-
tel ».

L'article en question reprenait des in-
formations parues dans le journal ré-
gional quotidien : « L'Est Républicain >(en particulier un article du 23 octobre,
inséré dans la chronique de Morteau,
titre : « La C. G. T. veut éliminer l'ami-
cale des frontaliers ») .

L'article paru dans « L'Est Républi-
cain » du 23 octobre n'émane pas de la
C. G. T. ; l'auteur, anonyme, s'est servi
du nom d'un de nos anciens militants :
Gérard Mérel, qui, lui aussi, est complè-
tement étranger à un tel communiqué.
Il est présenté comme chargé d'Implan-
ter en Suisse, un mouvement qui serait
d'obédience C. G. T. et qui devrait se
substituer à « l'amicale » actuelle.

Tout cela est faux.
L'Union des syndicats C. G. T. du

Doubs a décidé de déposer une plainte
auprès du Procureur de la République
afin de rechercher l'auteur de ce faux.

D'ailleurs il est facile de comprendre
que si la C. G. T. avait de telles inten-
tions, elle se garderait bien de les pu-
blier.

Il y a parmi les centaines de travail-
leurs et travailleuses de notre départe-
ment qui vont travailler dans votre
canton , d'anciens adhérents de la C.G.T.

Du fait de leur emploi dans les ateliers
de votre pays nous leur avons toujours
conseillé de se syndiquer aux fédérations
de l'Union syndicale suisse.

La C. G. T. n'a pas l'intention de
« s'implanter » en Suisse.

Pour les autres problèmes intéressant
les frontaliers du fait qu'ils continuent
d'habiter en France, ils restent des ci-
toyens et ils sont intéressés par tout un
ensemble de problèmes dans les mêmes
conditions que les autres travailleurs
français.

Quant à l'Amicale des Ouvriers Fron-
taliers, la C. G. T. n'a jamais lutté
contre elle. Nous nous réservons seule-
ment le droit, cela va sans dire, de
critiquer telle ou telle position que nous
estimons contraire aux intérêts des ou-
vriers frontaliers, en particulier, et de
la classe ouvrière française en général.

Par exemple, celle consistant à n'avoir
aucun contact avec les syndicats ou-
vriers, qu'ils soient suisses ou français,
mais par contre d'en avoir avec les
industriels.

Pour terminer, nous voudrions dénon-
cer la basse manoeuvre amorcée, consis-
tant à citer des noms de personnes
françaises, soi-disant chargées par la

C. G. T. de « noyauter », de «comploter»
à l'intérieur de votre territoire, dans le
but évident de les désigner comme des
gens dangereux, donc indésirables.

Très prochainement, la C. G. T. fera
paraître un document complet sur sa
position. Nous ne manquerons pas de
vous le faire parvenir.

Ch. R. (Morteau)
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I La Boîte aux lettres I

Le problème de l'éligibilité des femmes
dans les conseils de l'Eglise réformée
neuchâteloise est posé et fera prochai-
nement l'objet de débats au Synode.

La Constitution de l'Eglise réformée
évangélique du canton de Neuchâtel pré-
cise que tous ses membres (hommes et
femmes) jouissent du droit de vote.
L'article 128 de son Règlement général
dit : « Les femmes sont éligibles au
Conseil d'Eglise. »

Depuis la fusion, soit depuis 20 ans, la
paroisse de Fontainemelon-Les Hauts-
Geneveys compte des femmes dans son
Conseil d'Eglise ; elle a donc été à l'avant-
garde dans ce domaine. Une douzaine de
paroisses dans le canton de Neuchâtel
nomment un Conseil d'Eglise et un Col-
lège des Anciens.

Il est bien regrettable que toutes les
paroisses qui ont un Conseil d'Eglise
n'utilisent pas la possibilité qui leur est
offerte d'y élire des femmes.

H est très souhaitable qu'un effort de
compréhension et d'adaptation permette
peu à peu à toutes les paroisses de dési-
gner un Conseil d'Eglise, plutôt que de
confier au seul Collège des Anciens les
attributions conférées par la Constitu-
tion et les règlements au Conseil d'Egli-
se.

Une telle réforme, sur le plan parois-
sial d'abord, permettrait certainement
par la suite d'envisager favorablement
l'élection des femmes dans les organes
directeurs cantonaux de l'Eglise réfor-
mée.

Quant à la nomination des femmes
dans les Collèges des Anciens, c'est une
autre question. Les rapports de majori-
té et de minorité du Conseil synodal,
actuellement étudiés par les députés au
Synode, laissent entrevoir combien les
avis sont différents bien qu'ils fassent
tous état de nombreux arguments bibli-
ques, théologiques et sentimentaux.

L'extension désirée de l'éligibilité des
femmes dans les Conseils d'Eglise est
facilement réalisable. Par contre, la no-
mination des femmes dans les Collèges
des Anciens ne semble pas rencontrer
actuellement un accueil enthousiaste ;
les intéressées elles-mêmes n'ont du reste
jamais été consultées à ce sujet.

P. G.

Des f emmes dans
les Collèges des Anciens?
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A louer tout de suite
DEBUT AV. LEOPOLD-ROBERT

 ̂
MAGASIN

environ 60 m2, avec dépendances.

Offres sous chiffre CC 22 339, au

bureau de L'Impartial.

AVIS
Dans quelques jours nous serons de passage
dans votre région :

(valable pour tout le canton de Neuchâtel)

ACCORD AGE de PIANOS: Fr. 18.-
et toutes revisions

Comptoir du Piano Service dans toute la Suisse
L'inscription doit se faire sur une carte postale
en mentionnant très lisiblement votre nom et
votre adresse et en l'envoyant, sous comptoir du
piano, secrétariat général , 6, avenue des Tilleuls,
Genève, tél. (022) 33 46 73.
Un avis de passage vous sera envoyé par l'accor-
deur de votre région

Cadeau pour nouveau client

BOM Fr. 6.-
Signature : 

à remettre à l'accordeur, muni de votre signature
(solde à payer Fr. 12.—)
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Economisez par la Poste
Avec un livret de dépôts à compte l'emploi. Sans risque ni frais, votre qor s A* A  ̂A ^
postal de la Société de Banque argent sera ainsi crédité sur votre 

^
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Suisse, plus besoin d'aller à la ban- livret de dépôts portant intérêts. BânCJU© SlSBSSS **Q&

que, mais seulement au bureau de Vous économisez plus souvent... A décoijper et em°̂ à ia société de Banque suisse, _â ch__x.

poste le plus proche. Là, au moyen et davantage! Quant à vos prélève- vLiîëz mïnwywwtre prospectus sur ie livret _e dépôts à

d'un bulletin de versement, vous ments, le facteur vous les apportera 
c°mpte P°stal"

transférez à la banque tout ce dont à domicile. Demandez-nous notre M /Mme/M,,e —

vous n'avez pas immédiatement prospectus détaillé. 
Adresseexacte: " — —



lin avion transportant 5 personnes
en difficulté

Alerte sur l'aérodrome des Eplatures

Samedi en fin de journée, alors qu'U faisait nuit et qu'il pleuvait à
verse, un avion monomoteur du type Piper Comanche, piloté par M. Jean
Grimm, de La Chaux-de-Fonds, s'est trouvé en difficulté par suite du mau-
vais temps qui s'était subitement abattu sur la région. A bord de l'appareil
avaient également pris place l'épouse et la fillette du pilote, ainsi que deux
autres personnes.

Le pilote put faire connaître ses difficultés à l'aérodrome par liaison
radiophonique. Il avait du mal à repérer le terrain d'atterrissage. Lorsqu'en-
fin, grâce aux indications transmises, il fut en vue, les pompiers et deux
ambulances se trouvaient à pied d'oeuvre pour intervenir le plus rapidement
possible en cas d'acident.

La piste avait dû être balisée au moyen d'autos qui braquaient leurs
phares sur elle et un feu clignotant en marquait l'entrée. L'avion eut
d'abord quelque peine à entendre la radio de la tour de contrôle et le
pilote annonça qu'il était violemment secoué par le vent. Bientôt un bon
contact fut établi entre le sol et l'appareil, qui put recevoir des instructions
précises de l'aérodrome.

Fort heureusement donc, tout se termina bien et l'appareil put se poser
normalement sur la piste. Cependant, cela n'alla pas sans peine, de part et
d'autre, M. Grimm dut s'y reprendre à plusieurs fois, survolant la ville et
les environs, avant d'arriver à bon port, guidé d'une part par la radio de la
tour de contrôle, d'autre part par les lumières allumées autour et à l'entrée
de la piste.

L Orchestre national de Belgique
Concert d'abonnement à la Salle de Musique

Total a été, samedi soir, le triom-
phe d'André Cluytens ; deux rappels
de Bizet ont été donnés au public
enthousiasmé. Les musiciens n'ont
cependant pas été soumis à rude
épreuve ; avec un chef de l'acabit
d'André Cluytens, les musiciens sont
susceptibles de réaliser des prodiges.
Ils ne se fatiguent pas de jouer sous
une direction aussi aimable; le geste
de Cluytens peut être Impératif, il
ne l'est cependant pas continuelle-
ment. Evoquons la Symphonie «Le
Miracle» de Joseph Haydn et nous
pourrons comprendre avec quelle
délicatesse et quelle grâce le Maître
a donné au style classique toute sa
candeur et sa spontanéité.

Les musiciens d'orchestre aiment
bien prendre parfois leurs responsa-
bilités ; n'est-ce pas en toute liberté
que la flûte solo dans Ravel a pu
développer son chant ? L'individu au-
quel on fait confiance est toujours
fier de la responsabilité octroyée ;
dans la société, comme dans le mon-
de de la musique, les réactions sont
les mêmes. A plusieurs reprises, le
public a pu se rendre compte que
Cluytens n'impose pas sa conception
mais qu'il abandonne quasi les souf-
fleurs à leurs jeux (le hautbois dans
la Symphonie d'Haydn). Le prestige
d'un chef aussi remarquable est indis-
cutable. En plus du sens des conve-
naces, il possède son sourire, son en-
thousiasme, sa musicalité ; arrêtons
l'énumération de ses qualités en ré-
sumant brièvement notre admira-
tion : Cluytens possède la psycholo-
gie de l'orchestre. C'est énorme.

Emmanuel Mounier, venant de ci-
ter Kierkegaard, estime que lors-
qu'on a ainsi tourné un homme vers
son infériorité, il peut s'y perdre et
devenir fou. Mais attention ! L'ab-
sence d'infériorité est une autre
forme de folie, bien qu'elle se dis-
cerne à peine, parce qu'elle est une
folie sociable. Cette remarque exis-
tentialiste explique le poème de Ri-
chard Strauss «Mort et Transfigura-
tion». Le grand chef d'orchestre a
donné à cette musique dramatique
et philosophique un relief extraordi-
naire ; il a donné l'impulsion la plus
juste et la plus expressive à cette
musique qui exprime quelque chose.
Qui exprime quoi ? Quelque chose
de mystérieux : la Mort et. ensuite
une espérance... Ceci est très obs-
cur... et doit rester indéterminé ;
comme le prétend Roland-Manuel, la
musique de Strauss, si belle, il ne
s'agit pas uniquement pour la com-
prendre, de saisir la signification de
son argument ou de son titre. Cette
musique «intérieure» (n 'en déplaise
à ses détracteurs français) reste in-
déterminée dans son message et su-
peractive dans son lyrisme. Ce lyris-
me n'est certes pas superficiel !

Dans « Daphnis et Chloe » la flûte
basse en sol a donné exactement
l'impression de tact et de discré-
tion voulue par ce magicien de l'or-
chestration qu'était Ravel ; et com-
bien de touches n'avons-nous pas
admirées de cette veine émotive et
sensible où selon Simone Weil la
musique est un mouvement qui
s'empare de toute l'âme — et ce
mouvement, ce n'est pas autre chose
que l'immobilité. Comme dans le
spectacle d'une vague, le moment où
elle commence à crouler est le point
même de concentration de la beauté.
Grâce à la qualité des cordes (10
violoncelles, 8 contrebasses, etc.),
grâce à la malléabilité des bois, à
la souplesse des cuivres (6 cors,
etc.), nous avons goûté au maximum
cette beauté orchestrale ; nous vou-
lons même exprimer au violon-solo
M. Georgs Octors, notre admiration
(les violons étant étonnamment sen-
sibles, comme dans Haydn).

Bref , nous avons été plus que gâ-
tés ; nous avons été enrichis. Et que
vienne bientôt le moment où nous
pourrons découvrir dans le Jura la
musique des Tschaikowski, Strauss,
Mahler, Bruckner ! Samedi passé, ce
fut un début ; à la Société de Mu-
sique qui nous permet de connaître
cette musique étrangère, nous expri-
mons notre vive gratitude ; au grand
chef Cluytens, nous disons notre
très grande admiration.

HT

Le bilan de la tournée de l'Or-
chestre national de Belgique en Alle-
magne, en Autriche et en Suisse : 24
concerts, 5 possibilités de program-
me, 18 œuvres étudiées avec Cluy-
tens. Constatation philosophique :
souvent le publie varie (bien fol est
qui s'y fie) , dans certaines villes, pas
de rappels — dans d'autres villes
trois rappels. Comprenne, qui pour-
ra !

Vernissage de l'exposition Carlo Baratelli
Au Club 44

Samedi après-midi, dans les lo-
caux du Club 44, a eu lieu le ver-
nissage de l'Exposition du peintre
Carlo Baratelli. Cette Exposition qui
comprend une trentaine d'oeuvres
(huiles , gouaches - collages - en-
cres de Chine) sera ouverte du 2 au
24 novembre. La maj orité des oeu-
vres exposées ont été exécutées par
l'artiste au cours de cette année.

Il s'agit là d'une production remar-
quable. Ce qui f rappe  de prime abord ,
c'est l'homogénéité, la cohésion qui
se détache de l'ensemble de l'oeuvre :
une trentaine de toiles très diverses,
mais reliées entre elles par un f i l
èonducteur parfois ténu, fluide , f u -
git i f ,  mais toujours prése nt. Deu-
xième constatation : à cette unité
dans la diversité d'expressions pic-
turales, s'ajoute un pouvoir «allusif »
intense. L'e f fo r t  d'abstraction de
l'artiste, la démarche cérébrale , de-
viennent «effusion», la toile se mue
en journal de bord.

On p eut dif f icilement tenter d'in-
terpréter l'oeuvre sans comprendre
d'abord l'artiste. L'un et l'autre sont
solidaires. Comme le père et l'en-
fant , ils sont liés par les lois du
sang. Pour notre part , nous avons
été heureux de nous entretenir avec
Carlo Barat elli, peu avant l'ouvertu-
re of f ic iel le  de l'Exposition. Dans
la tranquillité d'un salon, au cours
d'un aimable entretien, nous avons
pu suivre les principales étapes pic-
turales de ce peintre de 38 ans. Il
est utile de noter qu'après avoir f r é -
quenté l'Ecole des Beaux-Arts d 'Al-
ger , Carlo Baratelli a été l 'élève de
Georges Dessoulavy de 1948-1950.
Après s'être livré à des recherches
personnelles sur les structures cu-
bistes, le jeune peintre, en 1954, re-
vient à une forme de réalisme. Puis ,
c'est la pér iode de la lumière, du
clair-obscur , bientôt suivie par l'étu-
de de la pierraille , des ruines, des
docks , des bidonvilles. L'artiste est
attiré par la grisaille, les pastels , cli-
mat que l'on retrouve à tout mo-
ment dans ses toiles.

De 1958-1960 : éclatement de la
forme , paysage abstrait où l'on re-
connaît l'école de Paris. 1961 est

l'année du marasme. C'est le «tun-
nel», la crise de conscience. La cul-
ture, c'est ce qui reste après avoir
tout oublié. Le peintre fait  le point.
Il e f face  tout. Point de suspension
très court, puisqu'en 1962 il repart
avec une peinture «dégagée» , plus
allusive que référentielle : première
étape d'une écriture personnelle qui
s'affirmera de plus en plus, comme
le prouvent, entre autres :

«Sabacqua» avec ses remous, pas-
tels et ocres tourbillonnants, plon-
geants dans les bleus, réminiscence
de la période d'Alger. «Dans le jau-
ne» évanescence, aux lignes fugiti-
ves. «Attention au regard» et «Hom-
mage à Dracula», aux pastels in-
quiétants.

Certaines gouaches rappelleraient
le tachisme, d'autres le dadaïsme. Il
n'en est rien. «C'est question de cli-
mat» nous déclare le peintre. Les
coupures de journaux n'ont pas une
valeur de symbole. L'artiste est at-
tiré par «le côté gris» du papier
journal. Il reconnaît que la lumière
n'est pas un acte déterminant et que
la grandeur du sujet n'a pas d'im-
portance. Il adopte cette pensée de
Merleau-Ponty : «L'art n'est pas
construction, artifice , rapports in-
dustrieux à un espace , à un monde
du dehors, c'est vraiment le cri inar-
ticulé...»

Le visiteur pourra s'en convaincre
en visitant l'Exposition consacrée à
Carlo Baratelli et il faut  remercier
le Club 44 d'avoir ouvert ses portes
à un artiste de chez nous, parmi les
meilleurs et les plus représentatifs
de l'art contemporain.

D. D.

À demain...
Etant donné l'abondance des ma-

tières, nous nous voyons à regret
contraints de renvoyer à demain di-
vers comptes rendus de manifesta-
tions ayant eu lieu à La Chauxrde-
Fonds, et notamment celui de la soi-
rée de variétés organisée samedi par
la Sàngerbund à la Maison du Peu-
ple et la 250e heure de musique,
donnée dimanche au Conservatoire.

Journée fédérative des anciens élevés des
Ecoles techniques de la Suisse occidentale

L'assemblée générale de la Fédé-
ration des anciens élèves techniques
de Suisse romande a eu lieu hier, à
La Chaux-de-Fonds, en la salle de dé-
monstration des Services Industriels.

Une soixantaine de délégués étaient
présents. M. Bugnon, président cen-
tral de la Fédération, a souhaité une
cordiale bienvenue aux invités, au
nombre desquels on notait la pré-
sence de M. Sandoz, président du
Conseil communal, de M. Haldimann,
préfet des Montagnes, de M. Gerber,
délégué de l'OFIAM, de M. Stein-
mann, directeur général du Techni-
cum neuchâtelois, de M. Jaquet, pré-
sident de la commission supérieure
du Technicum de La Chaux-de-Fonds.

La délégation française se compo-
sait de M. Gouhlot, président de
l'UNIDEAT, de M. Portet, président
de l'Association française des an-
ciens élèves des lycées techniques de
Montbéliard.

Lors de la partie administrative,
les délégués ont accepté par vote les
différents rapports présentés par les
membres du comité de la Fédéra-
tion.

« L'organisation des cadres dans
l'industrie française et leurs promo-
tions », tel fut le thème de l'exposé
que M. Kuster fit ensuite. Une star
tistique publiée en 1962 par l'Union
des industries métallurgiques et mi-
nières de France, publie la réparti-
tion des cadres de la manière sui-
vante : sur 100 ingénieurs et cadres
supérieurs : 29 sont de formation
scientifique générale ; 19 de forma-
tion technique spécialisée ; 9,4 de
formation commerciale, juridique ou
littéraire. On compte 39,8 % d'auto-
didactes, et 3,4 % proviennent de la
promotion supérieure du travail.

M. Bugnon, président central des anciens élèves techniques, dirige le débat
faisant suite à la conférence de M. Kuster. (Photo Impartial)

On peut considérer comme cadre,
celui qui remplit au moins l'une ou
l'autre de ces trois conditions :
1. avoir une délégation expresse ou
tacite du chef d'entreprise ; 2. avoir
une formation professionnelle attes-
tée par un diplôme ; 3. exercer des
fonctions habituellement confiées à
des ingénieurs diplômés.

L'exposé a été suivi par une dis-
cussion au cours de laquelle chacun
a pu s'exprimer librement. L'entre-
tien s'est prolongé l'après-midi, à la
suite du repas pris en commun. Il
est intéressant pour les ingénieurs
et les techniciens de Suisse romande
de confronter leurs expériences avec
celles faites par leurs collègues
Français. Ce débat, au cours duquel
plusieurs délégués ont pris la pa-
role, a mis en valeur le fait que dans
notre pays, comme ailleurs, la pé-
nurie de cadres se fait sentir. L'évo-
lution rapide, pour ne pas dire ver-
tigineuse de notre civilisation tecn-
nique exige la formation accélérée
de cadres, et ceci dans tous les do-
maines. Le monde de demain récla-
me des spécialistes à sa mesure.
L'époque de l'amateurisme et de
l'empirisme paraît révolue.

Est-on prêt à assumer de telles
charges ? Pour l'instant, il faut
avouer que nous en sommes encore
aux tâtonnements. Tout doit être mis
en œuvre afin d'orienter les jeunes
ingénieurs et techniciens vers les
cadres supérieurs. Une relève rapide
doit également être assurée, car pour
nous, qui vivons au siècle de l'élec-
tronique, « le futur a déjà com-
mencé », selon la formule de Robert
Jungk.

D. D.

Hier, en fin d'après-midi, vers 17 h.
10, un automobiliste des Bulles , M.
Gottltieb Sommer , agriculteur , roulait
à la rue du Marais. Au carrefour avec
la rue de la Charrière , il quitta trop
rapidement le « stop » et fut heurté
de plein fouet par une voiture con-
duite par M. Jean-Louis Hurni , de-
meurant en ville.

Trois blessés , souffrant de blessu-
res aux jambes , ont été conduits à
l'hôpital. Il s'agit des deux conduc-
teurs et d'un passager, M. Roger
Vuillerat, demeurant F.-Courvoisier 22.

Les dégâts matériels sont impor-
tants.

Trois blessés
(ae) — Dans la nuit de samedi à di-

manche, un peu après deux heures,
M. A. Probst, âgé d'une cinquantaine
d'années, domicilié rue Daniel-Jean-
Richard, a été renversé par une voi-
ture et grièvement blessé. Le véhi-
cule était conduit par un jeune Chaux-
de-Fonnier, M. T. T. Souffrant d'une
fracture du crâne et d'une fracture
de jambe , M. Probst a été conduit à
l'hôpital dans un état grave. U n'a-
vait pas encore repris connaissance
dimanche soir.

Un piéton grièvement blessé
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Un tour
EN VILLE 

Toutes les ménagères et mè-
res de famille qui engagent ce
que l'on appelle communé-
ment des volontaires suisses
allemandes pour aider au mé-
nage et garder les enfants con-
naissent les di f f icul tés  de cet
engagement : le choix est de
plus en plus dif f ici le  — là com-
me ailleurs — et, comme disait
cette brave dame qui avait fait
de multiples expériences plus ou
moins amusantes : quelle lote-
rie !

Trop souvent aussi, ces jeu-
nes filles que l'on nourrit, loge
et blanchit et auxquelles on
donne un gain du genre minime
sont considérées comme des
domestiques : du travail à tour
de bras et aucune vie de f a -
mille... Il ne faut  pas oublier que
pour ces filles , le fait  de « bien
ou mal tomber », est également
une loterie. Et bien des gens
d'ici qui envoient leur Blanche,
leur Suzanne ou leur Hortense
« chez les Allemands » pour se
perfectionner dans une langue
dif f ic i le  à assimiler devraient
s'en souvenir.

A propos de langue, la nôtre a
aussi ses di f f icul tés  pour les
volontaires suisses allemandes ;
et c'est surtout sur les articles
qu'elles trébuchent.

Tenez, l'autre jour , j'ai enten-
du la jeune Suisse allemande
du voisin :

— Madame, y a le décavé qui
n'est plus devant la maison I

Non, ne vous faites pas de
souci : mon quartier est très
honorablement habité. C'est de
la DKW (publicité gratuite)
qu'elle voulait parler !

Champl
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Le «Gril» des Amis du Château de Colombier

Le dîner aux chandelles des Amis du Château de Colombiers. En médail-
lon, le président -du groupement, M Henri L'Hardy. (Photo Impartial)

Une centaine de personnes ont osé
braver la pluie, le vent et le froid ,
samedi après-midi , pour se rendre
à la célébration annuelle du «Grutli»
des Amis du Château de Colombier.

Comme d'habitude et malgré le
temps détestable, cette manifesta-
tion débuta par un hommage aux
sodats morts pour la patrie. Une
poignée d'Amis courageux s'en fu-
rent , sous la pluie battante, déposer
une couronne dans la chapelle du
souvenir de la cour d'honneur du
château.

M. Henri L'Hardy, président, sa-
lua la présence notamment du pré-
sident de la commune de Colombier,
M. R. Strohhecker, du président de
l'Institut neuchâtelois, M. L. de
Montmollin, du représentant de la
Société d'histoire et d'archéologie et
du conservateur du château de Va-
langin, M. G. Nusslé. Puis il présenta
un rapport extrêmement bref sur
l'activité du groupement pendant
l'année écoulée , rappelant tout d'a-
bord le décès du colonel Jules Borel
et de Mme Ch. L'Eplattenir , entre
autres membres disparus et à la mé-
moire desquels l'assistance rendit
hommage. ¦. • - -

Au chapitre des initiatives, il faut
Inscrire le projet du comité des Amis
de faire restaurer, dans le style du
17e siècle, le cadran so' ire de la
Tour de Watteville, dont il ne reste

pas grand-chose. Cette restauration
a été confiée à d'éminents connais-
seurs et au peintre chaux-de-fon-
nier Edouard Baillods. Enfin, le pré-
sident signala à l'attention de l'as-
semblée le remarquable travail ar-
chéologique de M. Courvoisier qui
doit intéresser tous les amis de cet
amirable château de Colombier.

La partie administrative fut réglée
au trot puisqu'en une demi-heure
l'ordre du j our était épuisé !

Et l'on en arriva à la conférence
du professeur O. Reverdin, conseil-
ler national qui intéressa, une heure
et demie durant, son auditoire en
lui parlant du Genevois Jean-Ga-
briel Eynard, l'ardent courageux et
entreprenant phihellène, dépositaire
et administrateur des secours aux
Grecs en révolte dans le premier
quart du 19e siècle, et véritable pré-
curseur de l'assistence technique mo-
derne.

Ce «Grutli» s'acheva par le tradi-
tionnel et très sympathique dîner
aux chandelles dans la Salle des dra-
peaux et la Salle à manger, excellent
repas servi par M. Pégaitaz, et qui
fut suivi dans la Salle des chevaliers
d'une partie récréative fort goûtée
comprenant chants et danses popu-
laires exécutés avec la grâce qu'on
lui connaît par la Chanson neuchâ-
teloise que dirige M. J.-P. Luther.

G. Mt

Sur le sentier... des manœuvres!
Au C. R. du Rgt. .Inf. 8

«Respectueusement» agenouillés, les « trainglots » du bat. fus. 18, à
Sommartel, fourbissent leurs fusils d'assaut. (Photo Impartial)

Ça y est depuis ce matin (depuis cet-
te nuit, plus exactement) , les grandes
manoeuvres ont pris leur essor. C'est
un véritable changement d'air auquel
est soumis le troupier ; une coupure ra-
dicale avec les exercices de la semaine
passée. Il s'agissait alors d'entourer de
soins délicats et attentifs le fusil d'as-
saut, de se concentrer sur le système
de visée, d'arroser copieusement les ci-
bles, etc.

Maintenant, c'est la pratique. Cette
nouvelle situation permet mieux encore
aux soldats du Rgt (et aux autres), de
mesurer les vertus «tempérées» de cet ar-
rière automne.

Nous avons, la semaine passée rendu
visite au Bataillon de fusiliers 18 dissé-
miné dans la région de Noiraigue, Tra-
vers, Les Ponts, La Tourne et Sommar-
tel. Sous l'experte direction du major
Jeanneret , le «18» a coulé des jours
heureux dans ces lieux taquinés par
Phoebus qui daigna les caresser de ses
rayons. Ceux-ci n'empêchèrent d'ail-
leurs pas la glace de se f ormer par

endroit l Un exemple ? le voici ! Dans
un stationnement, pour aller se laver,
le matin, il y avait un instrument in-
dispensable à emporter avec soi : la lam-
pe à souder.

Après cela, les civils doucettement
restés dans le creux moelleux de leur
foyer ne pourront plus rester de glace...

MALBROUGH

Création d'une association jurassienne
de parents d'enfants handicapés

Samedi après-midi, plusieurs méde-
cins, pédagogues, thérapeutes, assistan-
tes sociales et parents d'enfants handi-
capés, se sont réunis à l'aula du collège
de Delémont. Mme Suzanne Giroud de
Bévilard, thérapeute, salua les assistants
et présenta la conférencière, la docto-
resse E. Koenig, pédiatre à Berne, qui
parla du traitement actuel des infirmi-
tés motrices cérébrales.

Elle définit tout d'abord cette Infir-
mité. Les enfants infirmes moteurs cé-
rébraux, appelés communément IMC,
sont atteints de lésions du cerveau sur-
venues avant ou pendant la naissance,
lors d'accouchements difficiles, de nais-
sances prématurées, d'hémorragie céré-
brales des nouveaux nés. On compte ac-
tuellement quelque 4000 IMC en Suisse,
dont 70 dans le Jura. Ce nombre est
beaucoup plus élevé qu'il y a quelques
dizaines d'années, pourquoi ? Autrefois,
les bébés atteints d'infirmités motrices
cérébrales succombaient dans leurs pre-
miers jours ou encore dans leurs pre-
mières années. Aujourd'hui, presque
tous sont sauvés.

Les IMC sont atteints de troubles du
langage, de la vision, de l'ouïe, du carac-
tère, de l'intelligence. Tous peuvent être
améliorés et leur infirmité corrigée, du
moins partiellement. Il est très impor-
tant de détecter ces troubles , le plus tôt
possible. On peut déjà le faire avant
l'âge de six mois, en observant certains
mouvements anormaux effectués par le
nourrisson. Soumis aussitôt à un traite-
ment efficace , l'enfant se développera
mieux et lorsqu'il aura atteint l'âge
adulte, son infirmité ne sera remarquée
que par les spécialistes. Lorsque la dé-
tection se fait avant l'entrée à l'école,
d'importants progrès peuvent être réali-
sés et l'enfant pourra suivre la classe
avec ses camarades. Il convient de re-
lever que les trois quarts des IMC béné-
ficient d'une intelligence normale qui
leur permettra souvent de faire des étu-
des.

Même lorsque des traitements ne sont
entrepris qu'à l'âge de 15 ou 18 ans,
on constate des améliorations sensibles,
c'est qu'ils valent donc la peine d'être
effectués. Ces soins se donnent dans des
centres de réadaptation , tels qu'il en
existe actuellement dans tous les can-
tons suisses. L'un des parents accompa-
gne l'enfant et assiste au traitement ap-
pliqué par le thérapeute. Après quel-
ques séances, il sera à même d'exécu-
ter lui-même le traitement chez lui,

chaque Jour, durant une vingtaine de
minutes. Une fois par mois, le parent
retourne au centre pour contrôler le
traitement.

Malheureusement, aucun centre de ce
genre n'existe actuellement dans le Ju-
ra. Jusqu'à présent les parents d'IMC
devaient se rendre à Berne, à Neuchâ-
tel ou à Lausanne. Le but de cette réu-
nion était de fonder une association ju-
rassienne de'parents d'IMC qui puisse à
son tour créer un centre de réadaptation
itinérant ou stationnaire. Un comité de
thérapeutes fut désigné, il se constitue-
ra prochainement.

Espérons que ce centre, dont les jeu-
nes jurassiens handicapés et leurs pa-
rents sont en droit d'attendre le plus
grand bien, sera rapidement mis en ac-
tivité. M. A.

LA VIE JURASSI ENNE « LA VIE JURASSIENNE » LA VIE JURASSIENNE

SAIGNELÉGIER
DECES

(y) — Samedi après-midi, Mme Iré-
née Girardin, née Cécile Paratte, est
décédée à l'hôpital , dans sa 63e année.
Venant de Muriaux , M. et Mme Girar-
din s'établirent au chef-lieu il y a une
dizaine d'années. Travailleuse et mo-
deste, la défunte menait une vie pai-
sible. Tous ceux qui l'ont connue gar-
deront d'elle le meilleur souvenir. Nos
sincères condoléances.

Verrons-nous le karting
s'introduire en Erguel

(ni) — On peut se poser la question et
l'on serait tenté d'y répondre par l'a f -
firmative. En e f f e t , l'autre soir, quel-
ques personnes (vingt-cinq) étaient réu-
nies dans la salle du. B uf f e t  de la gare,
pour une intéressante séance d'infor-
mation. Au cours de cette dernière f u t
exposé ce qu'est en réalité le karting.

Cette rencontre f u t  l'occasion pour
les participants de constituer un comité
d' action. Des tâches précises lui ont été
confiées . Il devra, tout d'abord, recher-
cher les possibilités d'une piste occasion-
nelle ou permanente dans notre région.
Ajoutons que le karting n'est pas un
sport réservé au sexe dit <s.fort» seule-
ment. Pour se convaincre du contraire

il su f f i t  de savoir que le comité d'ac-
tion est formé de Mme G. Dell-Acqua
et de MM.  Roger Beuchat, Alfred Della-
Bona, André Calame, Jacky Chapuis,
Roland Suter, Nino Tarchini et Fred-
André Boillat.

SAINT-IMIER

Décès de
M. Marcel Hasler-Vuilleumier

(hi) — Samedi, les derniers devoirs
ont été rendus â M. Marcel Hasler-
Vuilleumier, terrassé subitement l'autre
jour par une attaque, devant son im-
meuble. M. Hasler, très attaché à la
terre, était un agriculteur bien connu
dans la région. Il s'occupait également
d'élevage. M. Hasler , qui s'en est allé
à 73 ans, laissera le souvenir d'un ci-
toyen paisible et d'un grand travail-
leur. Nos sincères condoléances.

TRAMELAN

Rectif ication pour
lèse-patronyme

(p)  — Au sujet de l'article «Période
de chasse» paru le ler novembre, le
typo, tout en ayant par ailleurs repro-
duit exactement le manuscrit, a cru
certes bien faire en modifiant en Gau-
thier le nom noté Gautier , Le cas se
présentant quelquefois mérite une peti-
te explication.

Les Gautier de Cortébert forment la
majorité de l'honorable corporation
bourgeoise qui exploite de grandes fo -
rêts à grands coups de hache. Cet ins-
trument ne figure toutefois dans leur
héraldique, pas plus que la lettre h
dans leur nom. Ils tiennent bien à cette

distinction et ne comprendraient pas
qu'un concitoyen vivant à leurs côtés
depuis si longtemps ne redresse pas
cette petite coquille en rendant à Cé-
sar ce qui revient de bon droit... aussi
à César Gautier.

CORTÉBERT

Balisage défectueux
et collision

(ac) — A la suite de travaux de
canalisation à la route de Reuche-
nette, près du chantier de la fabri-
que de ciment, la chaussée est rétré-
cis. Or .samedi soir, le balisage était
défectueux : une lanterne était éteinte
et une autre fonctionnait mal. Une
voiture neuchâteloise, qui descendait
alors côté rétrécissement, heurta le
balisage en croisant une colonne ve-
nant en sens inverse. Puis, dans une
manœuvre de redressement, elle tam-
ponna une auto soleuroise montante.
Personne ne fut blessé, mais les deux
véhicules subirent pour 5000 francs
de dégâts.

REUCHENETTE

Chute d'un toit
(x) — Samedi après-midi, M. Geor-

ges Kelser, de Bâle, qui procédait à di-
verses réparations sur le toit de la
maison de vacances qu'il possède au
Cerneux-Godat, a glissé et a fait une
chute de quelques mètres. Souffrant de
côtes cassées et de diverses blessures, il
a été transporté à l'hôpital de Saigne-
légier.

LE CERNEUX-GODAT

Un piéton renversé par
une auto

(ac) — Samedi à 20 h., à l'entrée
de Perles, au lieudit «Bifang», une voi-
ture roulant en direction de Bienne, a
renversé un piéton habitant en cet en-
droit. Ce dernier, M. Daniel Pahrnl,
souffre d'une grande blessure ouverte
avec fracture à un pied ; il a dû être
transporté à l'hôpital de Bienne.

Auto contre un mur
(ac) — Dans la nuit de dimanche,

une voiture est allée heurter un mur
de jardin à la rue Moser. Les deux
occupants de la machine, M. Hans
Zeichen, domicile à la route du Port,
et Mlle Susy Burgi, habitant à la rue
Haute , ont été blessés au visage et aux
jambes . Ils ont été transportés à l'hô-
pital de Beaumont.

Un motocycliste à l'hôpital
(ac) — Une auto et une moto se

sont heurtées, dimanche, au début de
l'après-midi, à la place Général-Guisan.
Le motocycliste, M. Dante di Felice,
ouvrier italien, a été blessé au visage
et aux mains. L'ambulance l'a trans-
porté à l'hôpital de Beaumont.

BIENNE

Escale heureuse
Ah! connaître Taïti , l'île merveilleuse
que les poètes ont appelée: «la nou-
velle Cythère ». Taïti , dont les fleurs
et les belles vahinés ont inspiré Gauguin.
Si vous ne pouvez faire escale dans ce
paradis lointain , vous pouvez y rêver
tout en fumant ESCALE, la nouvelle
cigarette de luxe composée des meilleurs
tabacs choisis pour vous sur quatre
continents.

ALLO ! A L'EAU !
(ae) — Il a beaucoup plu samedi

après-midi et dans la nuit de samedi à
dimanche. Les premiers-secours ont été
appelés dmanche matin dans l'immeu-
ble Girardet 41 où un début d'inonda-
tion s'était produit.- . djn;

TRISTES SIRES
(ae) — Dans la nuit de samedi à

dimanche, des vauriens se sont intro-
duits dans l'église catholique et ont
descellé le tronc qu'ils ont emporté avec
son contenu. Quelle mentalité !

LE LOCLE

Une voiture française
contre une fontaine

¦(g) — Une voiture portant plaques
françaises, qui transportait quatre ha-
bitants du département du Doubs,
roulait samedi en fin d'après-midi de
Couvet en direction de la frontière.

Dans une rue de Couvet, le conduc-
teur dut donner un violent coup de
frein pour éviter un piéton et perdit,
de ce fait, la maîtrise de son véhicule.
La machine et ses occupants furent
précipités contre une fontaine qui fut
en partie démolie.

Un habitant de Couvet, M. Joseph
Bernardini , 69 ans, qui se lavait pré-
cisément les mains à la fontaine, fut
atteint et gravement blessé. Il souffre
d'une fracture probable du crâne et
a dû être transporté à l'hôpital du
Val-de-Travers en même temps que
le conducteur de l'auto, M. E. Salvi
et un de ses passagers qui souffrent
de blessures aux jambes.

COUVET

(g) - Les premiers secours de Neu-
châtel ont dû intervenir très énergi-
quement samedi matin à Serrières où
le feu avait éclaté dans un baraque-
ment de bois utilisé par l'entreprise
d'exploitation de sables et gravier
Buhler et Otter, comme atelier de
réparation mécanique. Le baraquement
abritait des fûts de benzine et d'huile.
Lorsque les sauveteurs parvinrent sur
place, 3000 litres d'huile étaient en
feu. Grâce à leur énergique interven-
tion, le sinistre put être maîtrisé après
une heure et demie d'efforts. Les dé-
gâts sont, hélas, importants, et sont
évalués à 30.000 francs.

UN HANGAR INCENDIE
A SERRIERES s

3000 1. d'huile en feu

Une voiture bernoise conduite par
M. Jean-Pierre Goetz, domicilié à Bien-
ne, circulait à Auvernier en direction
de Neuchâtel. Le conducteur aperçut
soudain un piéton qui se trouvait
engagé sur un passage de sécurité, au
milieu de la chaussée. Lorsque la
voiture arriva à la hauteur du pas-
sage clouté, le piéton recula et fut
renversé par la voiture. Il s'agit de

l 'M.' Henri Jeannerat , né en Ï900, habi-
tant Moutier. Il a été conduit à l'hô-
pital de la Providence souffrant d'une
fracture ouverte à la jambe droite et
de blessures à la tête.

AUVERNIER

Un piéton renversé

Deux automobilistes neuchâtelois qui
se trouvaient en Valais sont entrés vio-
lemment en collision, à la croisée de
deux chemins communaux à Saxon. Port .
heureusement, ni l'un ni l'autre n'a été
blessé. En revanche, les dégâts maté-
riels sont importants. Il s'agit de MM.
Fernand Rosselet, de La Chaux-de-
Fonds, et André Sandoz, de Saint-Mar-
tin.

RENCONTRE...

I PAY S NEUCHATELOIS • PAY S NEU CHATEL OIS -
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(ni) — Cet important chantier est
maintenant ouvert. Les travaux vien-
nent de commencer. Ils ont été confiés
à la Maison Losinger. Ce sont les tra-
vaux préliminaires en vue des fonda-
tions pour pieux-forés.

C'est avec plaisir que l'on assiste à
ces «préliminaires». Le chantier sera
suivi avec attention par M. Walther , du
bureau des ponts et chaussées du Ille
arrondissement, à Bienne

Les travaux du passage
sur voie à « Sébastopol »

ont commencé

(ni) — Malgré le temps pluvieux en
ce dimanche anniversaire de la Réfor-
mation, les paroissiens se sont rendus
plus nombreux que d'habitude en l'an-
tique collégiale. Les fidèles y ont écou-
té un beau sermon de circonstance de
M. le pasteur Wenger.

Le Choeur paroissial a enrichi le cul-
te de dimanche matin, en apportant son
précieux concours, sous la direction de
Mlle Jacqueline Jacot, organiste de la
paroisse. L'après-midi, le concert de la
Réformation , donna à M. André Luy,
organiste de la cathédrale à Lausanne,
l'occasion de faire état de ses dons.

LA FANFARE MILITAIRE
FAIT PLAISIR

(ni) — Samedi, en fin de matinée, la
fanfare militaire, que dirige le sous-of-
ficier Sisin Eicher, a donné un concert
public en notre localité. La fanfare a
été fort applaudie.

CULTE ET CONCERT DU DIMANCHE
DE LA REFORMATION

Migraines: ihr5EilTOT_ !»&£_H
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_B^^̂ ^̂  ̂ _ _̂ii _̂____________pa^̂  * ïùi i_k "~ "*̂ "*5_Ĥ ^̂ t̂fl̂ ^̂ ^* * ' p__^^^ p̂̂ ^^̂ ^̂ ^ _̂_^^ '̂_^M_______fli^̂  ̂ " ̂ ™" * ̂ ^̂ ^?S_ -^_____t
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Votre travail vous expose au froid, à l'humidité, aux courants d'air?
:

¦ 
¦• ¦

Pensez à vous et demandez Thermoseta - la cein- librement et le tissu ne devient pas moite au con-
ture chauffante pure soie. tact de la peau.

Votre santé exige... Souple et moelleuse...
que vous teniez au chaud toute la région de f'ab- La ceinture Thermoseta est aussi douce que du du-
domen et des reins, là où se trouvent les organes vet. L'épiderme le plus sensible la supporte. Elle ne
dont votre bien-être général dépend. gratte pas, ne se roule pas et ne bouge pas.

Qu'importent le froid et l'humidité? Calme les douleurs...

Pour isoler, l'air suffit. Voilà pourquoi la ceinture Le port de la ceinture Thermoseta permet de lutter
chauffante Thermoseta, aussi légère à porter qu'une de façon naturelle contre tous les symptômes de
plume, a été réalisée en soie molletonnée sur les refroidissements comme maux de reins, rhumatis-
deux faces. En plus, la respiration cutanée se fait mes, sciatique etc.

T f r t  
ceinture chauffante

m" ¦ en pure soie

IPTHIfl " «Pi!!! merveilleusement
lui IIIU IjGIfl chaude , pour dames

K ,,,,„,, duorBiatter lw et messieurs
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I Lavage Chimique, BALE

importante
vente

aux enchères
du 7 au 9 novembre 1963

Argenterie des Electeurs de Saxe
Très bel ameublement des XVIIIe et XIXe

siècles

Horloges des époques gothiques.
Renaissance et baroque

Automates, pendules, montres-bijoux
Intéressante collection d'armes blanches

et à feu
Boites en or provenant de la collection

de lord R.
Porcelaine, verrerie

Objets d'art et d'Extrême-Orient
Tapis

Tableaux de maîtres anciens et modernes
dont

Spitzweg, Buffet , Friesz , Modigliani,
Vlaminck, etc.

Exposition du 24 octobre au 4 novembre
de 10 h. à 22 h.

dans les locaux de la Galerie Koller , Râ
mistrasse 8, Zurich 1, téléphone (051)

47 50 40. Fermé le dimanche.
Grand catalogue illustré à paraître au

début d'octobre

Appartement
3 pièces, à louer, quartier Champ-Meusel,
Saint-Imier. Libre décembre 1963.

S'adresser à Générale Ressorts S.A., Fabri-
que Sonia, rue Baptiste-Savoye 48, Saint-
Imier.

: SI ADMINISTRATION
Il 11 CANTONALE

Le Département de Justice cherche pour
le poste d'adjoint du géomètre cantonal

un ingénieur-
géomètre

Traitement légal.

Entrée en fonctions tout de suite ou épo-
que à convenir.

Les offres de services manuscrites doivent
être adressées au géomètre cantonal, à
Neuchâtel , Faubourg du Lac 13, jusqu'au
30 novembre 1963.

Cherchons

personnel féminin
pour travail propre et agréable. Mise au
courant facile.
S'adresser à Générale Ressorts S.A., Fabri-
que Sonia, rue Baptiste-Savoye 48, Saint-
Imier.
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Les exportations horlogères durant les
9 premiers mois de 1963

ATS — De janvier à septembre
1963, les exportations horlogères suis-
ses se sont élevées à 1.028.494.228 fr.
contre 995.165.245 fr. durant la pé-
riode correspondante de 1962, ce qui
représente une augmentation de 3,3
pour cent. En revanche, la part de
l'horlogerie dans les exportations to-
tales de la Suisse a diminué et s'est
montée pour cette période à 13,8 %
contre 14,4 % en 1962.

Durant les trois premiers trimes-
tres de 1963, la valeur des exporta-
tions horlogères à destination des
pays membres du Marché commun
a atteint 214,7 millions contre 192,5
millions en 1962, soit une augmenta-
tion de 11,5 %. Les exportations
d'horlogerie vers les sept pays mem-
bres de l'Association européenne de
libre échange se sont montées à
109,8 millions de francs, contre 107,8
millions durant les neuf premiers
mois de l'an dernier. La progression
est de 1,9 %. Les exportations de pro-
duits horlogers suisses dans le Mar-
ché commun représentent le 20,9 %
des exportations totales de notre
horlogerie et celles qui furent en-
voyées vers l'A. E. L. E., le 10,7 %

L'Italie est demeurée le premier
client de l'horlogerie suisse en Eu-
rope avec 87 millions de francs de
ventes. Le second rang est occupé par
la République fédérale allemande :
69,1 millions, le troisième par l'Es-

pagne (46,9 millions), le quatrième
par la Grande-Bretagne (45,6 mil-
lions) et le cinquième par la France
(31,5 millions).

En ce qui concerne l'Amérique, les
livraisons horlogères suisses ont di-
minué de 14,6 millions de francs, soit
de 4,1 % par rapport aux neuf pre-
miers mois de 1962. Elles ont atteint
la somme de 344,2 millions de francs,
dont 194,8 millions pour les Etats-
Unis.

Démonstration des possibilités de fausser
les émissions radiophoniques

ATS — Bernard Pichon, gymna-
sien de Lausanne, vient de faire la
démonstration de son sens de l'hu-
mour et de son habileté technique
comme « chasseur de son ». Après
avoir enregistré toute une série de
bulletins d'informations, diffusés par
l'Agence télégraphique suisse, le jeu-
ne « chasseur de son » a ensuite dé-
coupé ses bandes magnétiques et
monté une émission d'informations
«insensées», qui lui a valu, au 12e
concours international des «chas-
seurs de son», organisé à Liège, le
premier prix en monophonie.

Cet enregistrement a été diffusé
samedi soir 2 novembre par l'émet-
teur de Sottens. Les auditeurs de la
Suisse romande ont appris alors que
le Conseil fédéral avait été lancé, à
25 km. d'altitude, d'une station expé-
rimentale, au Texas, que M. Krouch-
tchev avait été arrêté à Paris, à la
suite d'une trahison émanant des
rangs de l'OAS, et bien d'autres
«faits» tout aussi cocasses.

En diffusant cet enregistrement
primé, Radio-Lausanne a rendu à ses
auditeurs un service de portée poli-
tique.

Depuis des années déjà , les spé-
cialistes connaissent les possibiltés
de mixage, et par là-même d'altéra-
tion des émissions radiophoniques.
Ainsi, les allocutions patriotiques des
présidents de la Confédération, pro-
noncées à l'occasion du premier de
l'an ou de la Fête nationale du ler
août, peuvent être insérées, long-
temps après, dans des émissions qui,
à l'heure de graves menaces et en
périodes de fortes tensions, pour-
raient répandre le doute et la trahi-
son dans le pays. Le «c'est bien»
prononcé, au cours d'une manifes-

tation patriotique émouvante, par la
voix connue d'un magistrat bénéfi-
ciant de la confiance de tous, pour-
rait être détaché de son contexte et
reproduit dans un texte entièrement
différent pour inviter le peuple à
abandonner toute résistance face *
un agresseur.

Au cours de la guerre froide, en-
gendrée par la question de Berlin,
on a déjà pu constater plusieurs alté-
rations d'émissions de télévision: des
images, extraites de certaines émis-
sions, ont été introduites dans des
émissions tendancieuses et présen-
tées de façon entièrement erronée.
Notons que les altérations en matiè-
re de télévision sont plus aisément
repérables qu'en radiophonie.

De telles altérations, effectuées en
utilisant des extraits d'émissions va-
lables en elles-mêmes, et diffusées à
l'intention d'une population non pré-
venue, peuvent avoir des effets ca-
tastrophiques. En revanche, un peu-
ple qui sait que de telles choses
existent et qu'elles peuvent se pro-
duire en sera beaucoup moins im-
pressionné.

Auto contre un arbre près
de Payerne

ATS. - Une automobile genevoise
roulant entre Corcelles et Payerne a
quitté la route sur sa droite à la suite
d'une embardée et s'est jetée contre
un arbre, où elle a été démolie. Elle
était occupée par trois jeunes gens.
M. Jean Decotterd , 22 ans, charpentier
à Domdidier, M. Raymond Rotzetter ,
22 ans, ouvrier à Domdidier égale-
ment, ont succombé pendant leur
transport à l'hôpital de Payerne. M.
Bernard, Chardonnens, 22 ans, employé
des PTT à Genève, a été transporté
à l'hôpital de Payerne grièvement
blessé.

Deux morts

La journée des timbres-poste 1963
ATS — La « Journée des timbres-poste 1963 » aura lieu le ler décembre,

à Fribourg. A cette occasion, la direction générale des PTT a autorisé l'emploi
d'un timbre d'oblitération spécial au moyen duquel pourront être oblitérés
les objets de correspondance affranchis en timbre-poste suisses ayant cours,
à destination de la Suisse et de l 'étranger, ainsi que les timbres-poste des
émissions courantes, non collés ou collés sur des feuilles volantes. Les envois
et les timbres-poste devront être affranchis à l 'Of f ice  postal de Fribourg I
au plus tard jusqu 'au 30 novembre, sous enveloppe affranchie à la taxe des
lettres et portant la mention «Journée du timbre» et l'adresse de l'expéditeur.

ATS — Après que l'on ait pu voir
jusqu'ici des avions de la Balair en
Amérique du Nord et du Sud, en
Afrique et partout en Extrême-
Orient, la société a réussi samedi à
envoyer un de ses avions-cargos,
chargé de pièces de rechange pour
les navires, jusqu'en Australie. La
Balair a donc établi maintenant de-
liaisons avec tous les continents. Le
voyage s'effectue via Damas et Dja-
karta jusqu'à Sydney, où le lourd
chargement est attendu le 6 no-
vembre.

FRIBOURG. - Un agriculteur de BO
ans qui avait été blessé alors qu'il
soignait ses vaches est décédé des
suites de ses blessures.

La Balair sur le cinquième
continent

SAINT-BERNARD. - La dernière
étap e des travaux de couverture de
la nouvelle route du Grand-St-Ber-
nard est achevée. La route et le tun-
nel seront ouverts dès le printemps
prochain.

GENEVE. — Le cadavre d'un manœu-
vre fribourgeois, qui était mort natu-
rellement il y a un mois, a été dé-
couvert dans son logement, des voi-
sins s'étant inquiétés de ce que son
courrier n'était jamais relevé.

GENEVE. - Un manœuvre italien
âgé de 54 ans, qui traversait la chaus-
sée sur un passage de sécurité mais
alors que les signaux lumineux ne lui
donnaient pas le passage, a été tué
par une voiture survenant à cet ins-
tant

LUCERNE. - Des mesures de res-
triction dans la distribution de l'eau
potable ont été édictées à Lucerne ,
où se font sentir les effets d'une sé-
cheresse persistante.

DU SAMEDI AU DIMANCHE

Disparition
de précieux colis

ATS. — La police cantonale tessi-
noise et l'administration des PTT ont
ouvert une enquête à la suite de la
disparition de colis postaux envoyés
de Locarno à Genève et qui ne sont
pas arrivés à destination. Ces colis
avaient été envoyés par des bijou-
tiers de Locarno et contenaient des
bijoux et des montres.

AU TESSIN
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F___-__n mettant vos lunettes, vous serez plus sûr de vous. Tout
deviendra clair, votre tâche sera plus aisée et vous serez de nouveau
en pleine possession de vos moyens.
Jamais encore une vue parfaite n'a été aussi nécessaire qu'aujour-
d'hui. Tout ce que la technique nous apporte, accentue l'effort de
nos yeux. Notre réussite dépend de la manière dont nous voyons
les choses.

( c
0

'Y- «-._ Q

JJLJ^Ce geste, votre sécurité L s Bj
Notre vue baisse lentement: c'est un phénomène naturel. Personne
ne se rappelle combien elle fut une fois excellente, et fort peu se
rendent compte de ce qu'ils récupèrent grâce aux lunettes. Celles-
ci leur procurent à nouveau de l'assurance. Pensez-vous que cela
vaille vraiment la peine de remettre, ne serait-ce que d'un jour, votre
visite chez le bon opticien?
En prenant vos lunettes: vous prenez une assurance!

La Chaux-de-Fonds Gagnebin & Co., 6, place Neuve Chr. von Gunten, 21, Léopold-Robert Oberli, Serre 4
G. Sandoz & Cie., place de la Gare Le Lotie Roger Perroud, 11, M-A Calame Saint-Imier G. Jobin, rue
Franclllon 28

AVIS ET
RECOMMANDATION
M. Roberto FAD1NI , coiffeur pour messieurs, in-
forme le public qu'il a repris dès aujourd'hui, lundi
4 novembre 1963, le salon de coiffure pour mes-
sieurs de la «Maison Hubert., rue de la Balance 14

Par un travail consciencieux, il espère mériter la
confiance dont jouissait son prédécesseur et se
recommande auprès de la population en général
et de ses amis en particulier

SALON ROBERTO
Balance 14
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Emission d'un emprunt

T̂ /O de Fr. 25000000

S É R I E  3 3, 1 9 6 3

A* [J p" J  ̂
Il 

^F destiné aux prêts hypothécaires en

^  ̂' ¦ ™ "  ̂
¦ ¦ premier rang et au financement

S""Q M £ 8 F R d'habitations à loyers modérés

VAUDOIS Condit ions de l' emprunt :

t Durée : 13 ans

Coupures : de Fr. 1 000 et Fr. 5 000 au porteur

Cotation : aux principales bourses suisses

Prix d 'émiss ion  :

99%
plus 0,60 % timbre fédéral

Délai  de s o u s c r p t i o n  :

du 4 au 11 novembre 1963, à midi

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS BANQUE CANTONALE VAUDOISE

Les souscriptions sont reçues sans frais auprès des banques sus-
nommées et autres établissements bancaires où l'on peut se procurer
les prospectus et les bulletins de souscriptions.

V ; J

One affaire
BBBfc

Divan avec tête
mobile, protège-
matelas et ma-
telas à ressorts
(garantis 10 ans)
Dimensions :
120 x 190 om.

Fr. 320.—
140 x 190 om. '

Fr. 360.—

KURT H
Av. de Morges 9,
tél, (021) 24 66 66

 ̂Lausanne -̂

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S. A.

aB avec l'organisation ¦
suisse de voyages aé-

H riens la plus renommée I

H________ Jmim
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ILES CANARIES 18 jours dès Fr. 891.—
MADERE 17 jours dès Fr. 1158.—
COSTA DEL SOL 15 jours dès Fr. 796.—
TUNISIE 15 jours dès Fr. 668 —
EGYPTE 15 jours dès Fr. 1040.—
MAJORQUE 15 jours dès Fr. 447.—
MAROC 14 jours dès Fr. 1390 —
SAFARIS AFRIQUE 18 jours dès Fr. 2870.—
JAPON 22 jours dès Fr. 5650 —
AFRIQUE DU SUD 19 jours dès Fr. 3400 —

Programmes détaillés et inscription chez

f> IVbYAGES ET
\L* TRANSPORTS S.A.

La Chaux-de-Fonds Neuchâtel
Avenue Léopold-Robert 62 Faubourg de l'Hôpital 5
Téléphone (039) 3 27 03 Téléphone (038) 5 80 44

A vendre

machine
universelle
Scie circulaire avec
toupie et mortaiseu-
se y compris mo-
teur et outillage,
Faute de place. Fr.
1100.—.
S'adresser à la Cais-
série Monnier, rue
du Nord 68, La
Chaux-de-Fonds, tél .
(039) 2 3118.

TAPIS
A vendre quelques
pièces ayant légers
défauts, soit :
1 milieu bouclé, 160
x 240 cm., fond rou-
ge Fr. 47.—
1 milieu bouclé, 190
x 290 cm., fond rou-
ge Fr. 67.—
20 descentes de lit,
moquette, fond rou-
ge ou beige, 60 x
120 cm., la pièce

Fr. 12.—
1 milieu moquette,
fond rouge, dessins
Orient, 190 x 290
cm. Fr. 90.—
1 tour de lit berbère
3 pièces Fr. 65.—
1 superbe milieu,
haute laine, dessins
afghans, 240 x 340
cm., à enlever pour

Fr. 250.—
Port compris.

KURTH
Rives de la Morges 6

MORGES
Tél. (02Î) 71 39 49

LAVAGE
REPASSAGE

et

RACCOMMODAGE
Tél. (039) 2 59 23

I

A LOUER
6 vitrines d'exposi-
tion. Tél. (039) 5 45 74

PÏÂRÔ
à vendre très bas
prix , cause de non
emploi, à l'état de
neuf. — Tél. (039)
2 75 68.

GARÇON débrouil-
lard, sachant aller à
bicyclette, est cher-
ché comme commis-
sionnaire entre les
heures d'école. Se
présenter au magasin
Nusslé S.A., Grenier
5-7.

i FEMME de ménage
j est demandée par
! médecin pour l'entre-

tien de son cabinet.
Dr Porret, rue Neuve
2, tél. (039) 2 32 39.

FEMME de ménage
est demandée 3 ma-
tinées par semaine.
Ecrire sous chiffre
MH 22 452, au bu-
reau de L'Impartial.

ON DEMANDE fem-
me de ménage pour
ménage soigné 1 ou
2 matins par semai-
ne. Tél. (039) 2 3183.

CHAMBRE meublée
à louer à monsieur
tranquille. S'adres-
ser chez M. Charles
Junod , Parc 1. 
CHAMBRE à louer
avec pension. Tél.
(039) 2 73 88.

CHAMBRE - A louer
1 belle chambre 1-2
lits, salle de bains.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 22153

DAME seule ¦ cher-
che appartement 2
pièces, confort. Fai-
re offres à R. Kolli-
ker, Olives 6, tél.
(039) 2 36 48.

A LOUER pour le
ler décembre, quar-
tier ouest, apparte-
ment 3 pièces, salle
de bains, chauffage
central , (immeuble
avec conciergerie),
bus à proximité. —
Ecrire sous chiffre
AN 22 494, au bu-
reau de L'Impartial.



Championnat suisse
de hockey sur glace
Voici les résultats obtenus durant

les premières journées de cham-
pionnat :

Ligue nationale A

Au cours du match Villars - Grass-
hoppers , le gardien Rigolet met f i n
à une attaque du Zurichois Hafner.

(ASL

Kloten - Viège 3-5 (1-2 2-1 0-2) ;
Langnau - Zurich 7-4 (1-1 4-1 2-2) ;
Young Sprinters - Davos, renvoyé ;
Villars - Grasshoppers 4-1 (0-1 2-0
2-0) ; Anmbri Piotta - Berne, arrê-
té en raison de la pluie.

Ligue nationale B
Groupe ouest : Lausanne - Fleu-

rier 6-2 (1-0 4-1 1-1) ; Genève-Ser-
vette - Sion 12-1 (6-1 1-0 5-0) ; La
Chaux-de-Fonds - Montana-Crans
5-2 (3-1 1-1 1-0)) ; Martigny -
Sierre, renvoyé.

Groupe est : Bienne - Arosa 16-1
(7-0 8-0 1-1) ; Bâle - St-Moritz 7-4
(3-0 3-0 1-4) ; Kusnacht - Gotté-
ron 7-5 (2-2 4-1 1-2) ; Zurich II -
Coire 3-1 (0-1 2-0 1-0).

Lausanne - Fleur ier 6-2
(1-0, 4-1, 1-1)

Les joueurs de l'entraîneur
Kwong n'ont rencontré que peu
d'opposition de la part de ceux de
Cruikshank. En effet , les Fleuri-
sans, dont on attendait beaucoup
plus, ont déçu. La présence de l'ar-
rière Dannmeyer, qui n'a pratique-
ment presque pas quitté la glace,
ne suffit pas à combler les lacu-
nes. Il faudra attendre de voir les
Lausannois aux prises avec un ad-
versaire plus redoutable avant de
pouvoir porter un jugement sur leur
valeur.

Arbitres : Haury (Genève) et Gi-
roud (Charrat). — Spectateurs :
1000.

Marqueurs : Dubi (15e 1-0) ; Ber-
ry Ole 2-0) ; Luscher (32e 3-0) ;
Chappuis (32e 4-0 ; Bourquin (32e
5-0) ; Bourquin (35e 5-1) ; Cano-
nica (44e 6-1) ; A. Welssbrodt (55e
6-2).

Coupe de Suisse
Lucerne - Lugano 1-9 (0-3 0-3

1-3) ; Langenthal - Steffisbourg
10-3 (6-2 3-0 1-1) ; Hérisau - Bas-
sersdorf 14-1 (1-0 4-1 9-1) ; Rap-
perswil - Glaris 4-2 (0-0 2-0 2-2) .

Les qualif iés
Sont qualifiés pour les huitièmes

de finale : Dubendorf , Gottéron,
Sierre, Lausanne, Langenthal, Hé-
risau, Lugano et Rapperswil ainsi
que Langnau , Zurich , Kloten, Am-
bri Piotta , Young Sprinters , Viège,
Genève-Servette et Bàle.

Le tirage au sort des huitièmes
de finale aura lieu lundi (4 no-
vembre) , à Berne.

Des sanctions
La commission disciplinaire de la

L.S.H.G., réunie à Berne sous la
présidence de l'ex-international Bi-
xio Celio, a pris les décisions sui-
vantes :

Le joueur clu H.C. Davos Werner
Bassani est suspendu pour tous les
matches (y compris les matches
amicaux) jusqu 'au 31 décembre
1965.

Les deux joueurs André Joris
(HC Genève-Servette) et Marcel
Bernasconi (HC Villars) sont sus-
pendus pour un match de cham-
pionnat à la suite de l'expulsion
dont ils ont été frappés lors du
match amical entre ces clubs du
30 octobre.

H. C. La Chaux-de-Fonds bat Montana 5 à 2
Sous une pluie abondante à la Patinoire des Mélèzes

Malgré la « douche » 1000 spectateurs sont présents. - MON-
TANA : Perren ; Bestenheider I, Durand , Talllens I, Striberni ; Bes-
tenheider II , Taillens II , Glettig ; Rochat , Troger , Bailey. - LA
CHAUX-DE-FONDS : Jeanrenaud ; R. Huguenin , Humbert , Huggler ,
Debrot ; Reinhard, Turler , Sgualdo ; Gentil , Paolini , Scheidegger ;
Fesselet, J.-P. Huguenin , Leuenberger. - ARBITRES : MM. Michetti ,
Lausanne, et Andreoli, Sion. - BUTS : premier tiers-temps, 1' Paolini ,
1-0 ; 17e Turler, 2-0 ; 18' Humbert (auto-goal), 2-1 ; 19e Sgualdo , 3-1.
Deuxième tiers : 10' Glettig, 0-1 ; 18e J.-P. Huguenin , 1-1. Troisième
tiers : 19e Reinhard , 1-0. Résultat final 5-2 (3-1, 1-1, 1-0).

Que d'eau !
Pour sa première rencontre de

championnat, le H.C. local n'a guè-
re été favorisé par le temps. Félici-
tons —¦ une f o i s  n'est pas coutume —
les courageux spectateurs ayant tout
de même tenu à venir soutenir leur
équipe. Que pe nser du spectacle pré-
senté ? Bien entendu sur une glace
recouverte d'eau il n'a pas été ques-
tion de suivre une pa rtie de grande
classe. La première ligne locale, en
particulier, eut bien de la peine à
évoluer. On sait que ses armes favo-
rites sont la vitesse et le dribble...
Or sur une telle glace inutile de ten-
ter la moindre f inesse.  A ce jeu
(d' eau) , les joueurs de Montana sem-
blèrent plus redoutables que p révu,
car ce sont des éléments très accro-
cheurs et surtout aptes à défendre
leur camp.

A Paolini le premier but
L'entraîneur Badertscher, p our

cette rencontre, aligne un nouveau
jeune , il s'agit de Paolini. Cet essai
vaut à Paolini l'honneur de marquer
le premier but de championnat avec

A la suite d'un bel e f f o r t  personnel ,
J. P. Huguenin marque.

la complicité de Scheidegger auteur
de la passe réalisatrice. Très long-
temps ce score de 1-0 demeure in-
changé avec quelques chances à cha-
cune des lignes d'attaque de l'aug-
menter, chances gâchées dans la ma-
jeure partie des cas par un puck re-
tenu par l'eau. Pourtant les locaux
dominent et finissent tout de même,
par Turler, à trouver une fai l le  dans
le. système dé fens i f  adverse. Hélas,
Humbert commet un auto-goal et la
victoire est à nouveau remise en
question.

Un second tiers
pour rien

La seconde reprise verra tour à
tour les deux équipes prendre l'avan-
tage Glettig obtient tout d'abord un
but et du même coup l 'égalisation
pour son équipe. Malgré une volonté
évidente des poulains de Badertscher
Montana, grâce à une défense bien
organisée, pa rvient à limiter les dé-
gâts et du même coup à mettre en
doute la victoire f inale  des locaux.
Ce tiers va-t-il se terminer sur le
score de 1-0 en faveur  des visiteurs ?
Non, car J . -P. Huguenin part en solo
et bat l'excellent gardien Perren.

Mince victoire
La dernière reprise sera territoria-

lement marquée par un net avantage

des joueurs locaux, mais aussi par
une magnifique résistance de Mon-
tana. Cette équipe est décidée à ven-
dre chèrement sa p eau et, qui sait,
espère sauver un des deux points de
l'enjeu. Les Chaux-de-Fonniers pour-
tant travaillent ferme en vue d'obte-
nir une victoire plus nette. Les trois
lignes attaquent avec la même vo-
lonté, sans toutefois parveni r à in-

quiéter sérieusement le gardien ad-
verse. Néanmoins, en assurant sa dé-
fense , l'entraîneur des locaux par-
vient à conserver le maigre avantage
acquis... mieux encore, dans la der-
nière minute du match, Reinhard , à
la suite d'un bel e f f o r t  personnel ,
bat Perren et assène ainsi le but
décisif à Montana.

Nous nous abstiendrons de faire
une critique des jou eurs, car, véri-
tablement , il était très d i f f i c i l e  d'évo-
luer sur une glace recouverte d'eau.
Attendons la prochaine rencontre en
souhaitant qu'elle jouisse de meil-
leures conditions atmosphériques.

André WILLENER.

La première ligne locale à l'attaque. En blanc , de gauche à droite , Reinhard
Sgualdo (No 15) et Turler. (Photos Impartial)

Nouveau succès des frères Gretener

A gauche, Max Gretener (deuxième) et à droite son frère  Hermann, f u t u r
. vainqueur à Villmergen. (Photopress)

Les frères Hermann et Max Grete-
ner , qui, dimanche dernier , avaient ter-
miné premier et second du cyclocross
de Villmergen, ont réédité leur succès
au 'cours de l'épreuve nationale orga-
nisée à Zurich-Albisrieden. Leur plus
dangereux adversaire fut le Zurichois
Hansruedi Zweifel, qui posséda Jusqu'à
30 secondes d'avance. Toutefois, dans la
dernière partie de la course, il ne put
résister au retour des frères Gretener.

Classement
Catégorie A (6 tours soit 23 km. 900) :

1. Hermann Gretener (Bertschikon) 56'

29" ; 2. Max Gretener (Bertschikon) 56'
41" ; 3. Hansruedi Zweifel (Wetzikon)
57' 02" ; 4. Franz Oeschger (Wil) 57'
27" ; 5. Richard Steiner (Wetzikon) 57'
37" ; 6. Emmanuel Plattner (Maur) 57'
51" ; 7. Klaus Gyger (Wettingen) 58'
03" ; 8. Edmund Duttweller (Oberehren-
dingen) 58' 41"; 9. Otto Furrer (Cham)
59' 34" ; 10. Arthur Fretz (Rothrist) 1
h. 00' 10".

Catégorie B (4 tours soit 15 km.) :
1. Peter Frischknecht (Faellanden) 39'
03" ; 2. Beat Fischer (Reuenthal) 39'
31" ; 3. Albert Hess (Zurich) 39' 34".

Y

Equitable partage des points entre
Xamax et Versoix

Le championnat de f ootball de première ligue

Xamax - Versoix 1-1 ; mi-temps 0-1 ;
stade de Serrières ; terrain : très
mouillé mais bon ; temps : pluie ser-
rée ; spectateurs : 500 ; arbitre : M,
Cholle t, Lausanne. - Xamax : Albano;
Gentil , Rohrer , Paccolat ; Serment, Ri-
ckens ; Amez-Dtroz , J.-F. Richard , Zbin-
den, Richard (Koller), Gunz. - Ver-
soix : Schaltenbrand ; Terrier, Menaz-
zi , Vullioud, Meyer, Zanoni ; Escoffey,
Schouvey, Théodoloz, Favez, Bryand.
- Buts : Favez 38e, Amez-Droz 86e.

Quelle malchance !
Les Xamaxiens n 'eurent guère de

chance hier sur leur terrain. Durant
la première demi-heure, ils bottèrent
trois fois de suite le ballon sur la latte
et une fois Gunz, seul devant Schal-
tenbrand, glissa le ballon au-dessus,
Par la suite, le jeu n'alla pas mieux.
Au lieu de pousser leurs attaques par
les ailes, les Neuchâtelois s'enfermèrent
sur le centre où régnait l'excellent et
routinier Terrier. Par ce moyen, il était
impossible de parvenir jusqu 'au but.

De leur côté, les joueurs de Versoix
se perdirent en vaines passes lattérales.
Le match sombrait dans une monotonie
qui n'avait d'égal que le temps gris et

pluvieux. A la 38e minute pourtant,
Favez réussit à prendre la défense neu-
châteloise à revers et à battre Albano,
remplaçant Jaccottet blessé. Tout au-
rait pu être dit à ce moment-là. Les
deux équipes jouèrent au petit trot. La
seconde mi-temps fut presque mono-
tone. Le jeu se déroulait presque exclu-
sivement au centre du terrain. Dans ce
paquet de joueurs, les défenses elles-
mêmes semblaient y trouver leur
compte. Et ce n'est que six minutes
avant la fin du match que le rapide
Gunz parvint à déborder la défense de
Versoix et à passer à Amez-Droz qui
n 'éprouva aucune difficulté à placer le
ballon dans un but vide.

Si l'on juge ce match par le début ,
les Xamaxiens auraient normalement
dû s'imposer assez nettement, imitant
en cela Hauterive. Ils laissèrent pas-
ser leur chance et on peut dire qu 'ils
reviennent finalement de loin en sau-
vant un point.

R. J.

Rocambolesque début du championnat de
hockey sur glace à Neuchâtel

— Le début du championnat de hoc-
key sur glace a été marqué par un in-
cident peu banal , samedi soir, à Neu-
chàtâel. En effet, lorsque les deux for-
mations de Davos et de Young Sprinters
devaient commencer leur match, les
arbitres Toffel (Lausanne) et Luthy
(Berne) décidèrent que la piste était
impratiquable. Il ne restait donc plus
qu'à renvoyer ce match. Les Davosiens
insistèrent pour jouer malgré tout. Ils
avaient, dirent-ils, plusieurs joueurs mo-
bilisés et ceux-ci devaient regagner le
Tessin dimanche en fin d'après-midi.
La proposition des Young Sprinters
était de jouer cette rencontre diman-
che matin. Les Davosiens refusèrent !

— Ils s'étaient sans nul doute aperçu
que les lignes traditionnelles n'étaient
pas encore marquées sur la piste. Comme
il pleuvait dru à Neuchâtel depuis le
début de l'après-midi, cette opération
avait été rendue impossible. Les arbitres
ne surent plus que faire. Une discussion
sans fin s'établit entre les dirigeants des
deux clubs. On décida donc d'attendre
afin de souhaiter que la pluie cesse.
Vers 21 heures en effet , les écluses cé-
lestes se fermèrent. Rapidement, le per-
sonnel de la patinoire de Monruz pro-
céda à l'épongeage de la glace. Puis on
procéda au marquage des lignes. Les
arbitres fixèrent alors le début de la
rencontre à 21 h. 45.

Coup de théâtre !
— Stoïques, les quelque 2000 specat-

teurs attendirent sous la pluie qui re-
commençait à tomber ferme. L'arbitre

international Olivier! fit prendre pa-
tience au public en se déguisant en pein-
tre en lettre. Puis l'heure fixée arriva.
Les Young Sprinters pénétrèrent sur la
piste. On se mit à la recherche des Da-
vosiens, mais ceux-ci avaient disparu .
Pensant que le règlement exige qu'un
match doit commencer au plus tard
avec quinze minutes de retard, les
joueurs s'étaient tout simplement reti-
rés. Il ne restait plus, dès lors, à ren-
voyer le match , faute de combattants.

— Le mécontentement des specta-
teurs fut à son comble. Plusieurs d'en-
tre eux exigèrent le remboursement des
places. Ce n'est que fort tard dans la
soirée que l'atmosphère se calma.

Forf ait... mais pour qui ?
— Hier à Neuchâtel, les commentaires

allaient bon train à propos de ce renvoi.
Pour le moment, aucune décision n'est
prise. Ce sera au comité de la LSHG et
plus précisément à la Commission dis-
ciplinaire de trouver qui a raison et qui
a tort. Il semble toutefois que les
Young Sprinters ne peuvent être rendus
responsables de l'état de la glace. Or,
c'est précisément le mauvais état de la
patinoire qui a empêché le marquage
des lignes avant l'heure du match. Quant
aux arbitres, ils ne surent pas très bien
comment s'en sortir. Us hésitèrent trop!
Mais peut-on le leur reprocher puis-
qu'ils avaient décidé le renvoi du match?
Attendons donc le résultat de l'enquête
pour savoir si ce match devra être joué
et si tel devait être le cas, à quelle
date ? R. J.

Début du championnat suisse de hockey sur glace
_ m tî m\

Zurich battu par Langnau en ligue A
Pas de surprise en ligue nationale B

C TENNIS J

A l'issue de la seconde journée de
la rencontre , qui oppose , à Bombay,
en finale interzones de la Coupe Da-
vis, les équipes de l'Inde et des Etats-
Unis, les Américains se sont qualifiés
pour le « Challenge-round ». En effet ,
victorieux du double , ils mènent par
trois victoires à zéro.

Les USA en finale
de la Coupe Davis

Servette - Sion 2-2 (mi-temps 1-0) ;
Etoile Carouge - Vevey 2-1 (2-0) ; Aa-
rau - Granges 4-5 (3-4) ; Young Boys -
SC. Karlsruhe 4-3 (2-2) ; Cantonal -
Moutier 4-3 (2-0) ; Bienne - Thoune
5-1 (2-0)..

Matches amicaux



Les matches
du Sport-Toto

Suisse - Norvège 0-2 ; Bellinzone -
Porrentruy 3-1 ; Baden - Locarno 5-0 ;
Vaduz - St-Gall 0-2 ; Delémont - Ber-
thoud 0-3 ; Minerva Berne - Gerlafin-
gen 0-0 ; Nordstern - Concordia 3-0 ;
Olten - Langenthal 1-1 ; Fribourg - Re-
nens 1-2 ; Le Locle - Malley 4-0 ; Mar-
tigny - Hauterive 1-0 ; Stade Lausanne-
Yverdon 1-2 ; Xamax - Versoix 1-1.

Colonne gagnante :
2 1 1  2 2 X  1 X 2  1 1 2 X

Au cours du banquet qui suivit p
g le match international Suisse - jp
fj Norvège, le coach suisse Karl §§
¦ Rappan a communiqué la liste g
jj des joueurs qui se rendront à Pa- |§
jj ris pour y rencontrer la France, 1
p le 11 novembre prochain.
S Voici les jou eurs qui feront le j f
§j déplacement : J

Gardiens : Schneider et Elsener. 9
S - Arrières : Brodmann, Leimgru- S
jj ber, Maffiolo , Weber, Tacchella, j
g Schneiter. — Avants : Desbiolles, S
= Bosson, Wuthrich, Meyer, Oder- 1
1 matt et Pottier.
1 D'autre part, M. Wiederkehr a =
1 annoncé que le match retour con- J
¦ tre la Norvège se disputera au g

J printemps 1964. jj
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Bertschi ne jouera 1
I pas contre la France |A Zurich Norvège bat Suisse 2-0

On était en droit d'attendre mieux de la part des
footballeurs helvétiques

Au stade du Letzigrund, à Zurich, devant 22.000 spectateurs, la
Norvège a battu la Suisse par 2-0, après avoir mené au repos par 1-0.
Ce match international amical, disputé sur un terrain rendu glissant
par une pluie qui ne cessa pratiquement pas de tomber durant toute
la rencontre, s'est terminé sur un score un peu sévère pour les pou-
lains de Karl Rappan, Ceux-ci, en seconde mi-temps, auraient mérité
pour le moins de sauver l'honneur. Ils en eurent d'ailleurs l'occasion.
Mais dimanche, la chance n'était pas de leur côté.

Les Norvégiens plu s f orts
que prévu

Mieux organisés au centre du ter-
rain, les Norvégiens s'assurèrent l'i-
nitiative des opérations durant la
première mi-temps face  à des
joueurs suisses qui cherchaient leur
cohésion. Logiquement, ils ouvrirent
alors le score. Par la suite, les Suis-
ses parvinrent à redresser la barre.
Leurs actions se f i rent de plus en
plus pressantes mais ce furent en-
core une fois  les Norvégiens qui, sur
contre-attaque, marquèrent. Les at-
taquants suisses ne purent jamais
prendre en défaut  une défense nor-
végienne solide et très rapide dans
toutes ses interventions.

Weber, un rôle trop
lourd !

Le rôle attribué à Weber était
trop lourd pour un seul homme : U
ne pouvait en ef fet  prétendre accom-
plir la tâche habituellement dévg-
lue à un demi d'attaque et à un in-
ter en retrait. La conséquence prin -
cipale de cette mauvaise occupation
du terrain f u t  que les Norvégiens eu-
rent une liberté d'action presque
complète au centre du terrain et
que les attaquants suisses ne béné-
ficièrent que de passes trop sou-
vent imprécises parce que trop lon-
gues. Individuellement, on ne p eut
guère faire de reproches aux joueurs
suisses, dont aucun n'est ressorti du
lot mais dont aucun non pl us ne
peut être rendu responsable de quoi
que ce soit.

Bertschi : trois occasions
manquées...

Avec un Bertschi et un Wuthrich
en grande forme, l'attaque suisse au-
rait pu fa ire  la décision en sa f a -
veur, à lui seul Bertschi manqua
trois occasions. Il aurait en outre
dû bénéficier d'un penalty. Une qua-
trième occasion f u t  manquée pa r
Desbiolles en f i n  de match. Il est
vrai qu'il était alors trop tard.

Bertschi, en possession du ballon, ne pourra malheureusement conclure
(Photopress)

Le film de la partie
Sous les ordres de l'arbitre italien

Campanati, les équipes s'alignaient dans
la composition suivante :

SUISSE : Schneider ; Brodmann , Leim-
gruber ; Maffiolo,^ Weber , Tacchella ;
Desbiolles, Bosson, Wuthrich, Bertschi
et Meyer.

NORVEGE : Andersne ; Hagen (Eg-
gen), Thorsen, Stakseth ; R. Johansen,
Gulden ; Jensen, Pedersen, Kristoffer-
sen, Nilsen, E. Johanssen.

La première action dangereuse fut en
faveur des Suisses, dès la 4e minute.
Mais Desbiolles fut alors stoppé par la
défense norvégienne. Sur la contre-at-
taque, Brodmann devait concéder un
corner qui ne donnait rien. A la 10e
minute, Bosson parvenait à percer et
à servir Bertschi. La reprise du Chaux-
de-Fonnier n'était toutefois pas assez
précise pour tromper le gardien norvé-
gien. Chacune des défenses concédait

tourné en corner par le gardien norvé-
gien. A la 28e minute, Gulden montait
balle au pied et lançait E. Johansen
dans le trou. L'ailier norvégien ne lais-
sait aucune chance à Schneider. Les
Suisses tentaient de timides réactions.
A la 39e minute, sur un excellent travail
préparatoire de Wuthrich , Bertschi pou-
vait partir seul, mais il était bousculé.

A la reprise, les Suisses démarraient
en force et coup sur coup Bosson et
Weber manquaient le but de peu. A la
lie minute, Wuthrich était mis en excel-
lente position par Bertschi , mais il glis-
sait au moment de sa reprise et man-
quait la balle. Deux minutes plus tard ,
sur un service de Pedersen, Jensen ten-
tait sa chance dès 16 mètres et malgré
un angle de tir réduit , il battait Schnei-
der. Les Suisses ne se laissaient nulle-
ment décourager , et ils continuaient
leur pression, mais sans résultat. C'est
ainsi qu'à la 22e minute, Bertschi tirait
sur la base du montant droit des buts
d'Andersen, qu'à la 30e minute, Des-
biolles, bien lancé par Bosson, tirait
largement par-dessus et qu'à la 39e mi-
nute, Weber, depuis la ligne des cinq
mètres, trouvait le moyen de manquer

ensuite un corner et il fallait attendre
la 21e minute pour voir l'un des deux
gardiens être véritablement inquiété. E.
Johansen et Pedersen mettaient Brod-
mann dans le vent mais la reprise de
Kristoftersen passait par-dessus. Trois
miutes plus tard, Bertschi, sur une passe
difficile de Meyer, se trouvait en bonne
position. Mais il hésitait et devait se
borner à obtenir un corner. Ce même
Bertschi s'illustrait dans la minute sui-
vante en reprenant un centre de Des-
biolles, mais son tir pouvait être dé-

Espoirs allemands et suisses 0-0

Le Suisse von Burg et l 'Allemand Kaak luttent pour la possession du ballon
(Photopress)

A Saint-Gall, au stade Espenmoos, en
présence de 9000 spectateurs , les équipes
nationales suisse et allemande des es-
poirs n'ont pas réussi à se départager
et la rencontre s'est finalement terminée
sur le core nul de 0-0. Ce résultat est
un succès pour les joueurs helvétiques
car la grande majorité de leurs adver-
saires évoluent régulièrement en divi-
sion fédérale d'outre-Rhin. Au cours de
ce match l'équipe suisse fit preuve d'un
excellente condition physique, qui est à
la base du résultat nul. Le trio central
de l'attaque helvétique ainsi que, par
moments, le Carougeois Alain Dufau se
mirent le plus en évidence.

Aux ordres de l'arbitre zurichois Karl
Goeppel, les Suisses se sont alignés dans
la composition suivante : Iten ; Egli,
Kalserauer, Deforel ; Schaller, Quattro-
pani ; Dufau, Odermatt, von Burg, Po-
lencent, Moscatelli.

Les juniors vainqueurs
En lever de rideau, les juniors suis-

ses ont battu le FC Constance par 5-1
(mi-temps 3-0). Au cours de ce match,
le Sédunois Berchtold se mit particu-
lièrement en évidence en marquant les
cinq buts pour ses couiours.

Modeste rencontre amicale de football
à Neuchâtel

Cantonal - Moutier 4-3 ; mi-temps
2-0 ; stade de la Maladière ; terrain :
glissant ; temps : pluie battante ; spec-
tateurs : 800 ; arbitre : M. Ceretti,
Bienne. - Cantonal : Gautschi ; Ro-
tach, Fuchs, Speidel ; Roeseh, Per-
roud ; Ballaman (Resin), Savary, Gli-
sovic ; Karibo, Kelier. — Moutier ;
Schoro ; Kieber, Vedana, Spielden ;
joray, Kammermann ; Gherig, Speil-
mann, Luscher, Allemann, De Nin. -
Buts : Kariko 4e, Savary 29e, Glisovic
55e, Kariko 73e, Allemann 80e, Luscher
82e, Allemann 89.

la première partie du match, Luscher
ne fut pas servi. Il fallut attendre les
dix dernières minutes pour voir ce joueur
forcer la cadence de ses coéquipiers. Le
résultat se traduisit rapidement par trois
buts : un penalty créé par Luscher et
deux autres buts venant de passes de
l'ex-Neuchâtelols. En résumé, Cantonal
et Moutier se sont réellement renforcés
pour aborder leurs prochains matches.
Rappelons que le 10 novembre, Cantonal
recevra La Chaux-de-Fonds au stade de
la Maladière.

R. J.

Le Locle - Malley 4-0 (2-0)
Championnat de première ligue

LE LOCLE : De Blaireville ; Gos-
telli, Kapp, Pontello ; Godât, Kernen ;
Corli , Gardet, Joray,. Richard, Bosset
- MALLEY : Butty ; Wlcht, Moret,
Kropf ; Huber, Siegler ; Claret, Frey-
mond, Dell'osa, Dieffenbacher, Conus.
- ARBITRES : M. Luthi, de Gerlafin-
gen. — Spectateurs : 500. - Corners :
Le Locle 12, Malley 8.

On notera chez les Loclois l'absence
de Veya (service militaire) et Furrer
(malade). Malgré cela, les locaux n'ont
eu aucune peine à battre les Vaudois qui
ont ainsi connu leur première défaite de
la saison. Cette équipe a pourtant fourni
un football assez plaisant au centre du
terrain, mais elle manque singulière-
ment de perçant, alors que sa défense
s'est révélée très vulnérable. Au Lo-
cle-Sports, bonne partie du gardien et
des arrières Kapp et Pontello. De Blaire-
ville devrait pourtant parvenir à mieux
assurer ses dégagements. Kernen et Go-

dât ont été très à l'aise et, en avant,
très bon travail de Joray, bien secondé
par Bosset et Richard. En revanche,
prestation moyenne de Gardet, Corti et
Gostelli.

Il a plu durant toute la première mi-
temps et, le terrain étant déjà détrem-
pé, le contrôle du ballon fut particuliè-
rement difficile. Les offensives locloises
se sont révélées d'emblée plus dangereu-
ses que celles de Malley, bien que man-
quant souvent de rapidité. Le premier
but fut marqué par Joray, à la 23e mi-
nute, sur passe de Richard, tandis que
ce dernier marquait le deuxième, à la
36e minute, après avoir trompé habile-
ment un pxrière et le gardien Butty.

Ce score défavorable empêcha Malley
de jouer la défense et, après le repos, un
nouveau but de Joray, après quelques
minutes de Jeu, assura la victoire des
locaux. Malley essaya bien de réagir,
mais sans grande conviction et la partie
fut assez monotone. A la demi-heure,
Bosset signa le dernier but de la par-
tie, sur un service de Richard.

R. A.

A la suite des chutes de pluie, de
nombreux matches ont été renvoyés.
Voici les résultats :

Ile LIGUE : Xamax II - Boudry I 1-1 ;
Fleurier I - Fontainemelon I 2-0.

Ille LIGUE : Blue-Stars I - Cortail-
lod I 1-2 ; Travers I - Comète I 1-4 ;
Courtelary I - Le Parc I 3-8.

IVe LIGUE : Boudry II - Châtelard I
13-1 ; Cressier I - Serrières II a 1-14 ;
Môtiers I - Audax II b 0-3 ; Salnt-Sul-
plce I - Auvernier II 4-3 ; Dombres-
son I - Corcelles II 6-1 ; Le Parc II b -
Fontainemelon III 3-0 ; Ticino II - Flo-
ria II 1-0 ; La Sagne II - Saint-Imier III
1-6 ; Etoile II a - Sonvilier II 5-1 ; Le
Parc II a - Superga II 5-2 ; Geneveys-
sur-Coffrane I b - Le Locle III a 3-4.

JUNIORS A : Xamax - Hauterive 3-0;
Comète - Colombier 3-2 ; Saint-Sulpice -
Auvernier 3-6 ; Chaux-de-Fonds - Saint-
Imier 4-1 ; Fontainemelon - Floria 2-3 ;
Le Parc - Ticino 0-3 (forfait).

JUNIORS B : Cortaillod - Boudry 2-1;
Comète - Travers 0-5 ; Corcelles - Can-
tonal 0-5 ; Le Locle - Ticino 0-2 ; Gene-
veys-sur-Coffrane - Serrières 1-1 ; La Sa-
gne - Etoile I a 14 ; Saint-Imier - Etoile
I b 8-0 ; Le Parc - Chaux-de-Fonds 0-8.

JUNIORS C : Boudry - Cortaillod I b
15-1 ; Cantonal I a - Hauterive 3-2 ; Cor-
taillod I a - Xamax 2-11 ; Comète - Can-
tonal Ib  2-0 ; Saint-Imier la - Etoile
0-1 ; Saint-Imier I b - Floria 0-1 ; Le
Locle - Chaux-de-Fonds 0-1.
VETERANS : Fontainemelon - Etoile
6-4 ; Xamax - Cantonal 6-0.

JUNIORS INTERREGIONAUX A :
Bienne - Saint-Imier 10-1 ; Young-Boys -
Biberist 11-0.

JUNIORS INTERREGIONAUX B :
Cantonal - Xamax 2-3.

Association cantonale
neuchâteloise de f ootball

2e ligue : Boujean 34 - Madretsch 0-0;
Delémont II - Tramelan 0-0 ; Lon-
geau - Reconvilier 0-5 ; Tavannes -
Grunstern 3-3 ; Courtemaiche - Mâche
2-5.

3e ligue : Gr. 4 : Lyss - Madretsch,
manque ; Bienne - Buren, renvoyé. —
Gr. 5 : Aurore - USBB, renvoyé ; La
melan 5-1. — Gr. 6 : Courrendlin - Glo-
Neuveville - Bévilard 0-1 ; Court - Tra-
Develier - Boncourt 1-3 ; Moutier -
velier 4-0 ; Courtételle - Soyhières 2-3 ;
Courfaivre 4-1 ; Saignelégier - Alle 6-8.

Football dans le Jura

Depuis plusieurs mois, les Neuchâte-
lois étaient en pourparlers avec le Stan-
dard de Liège à propos du transfert du
Hongois Kariko. Nous avions déjà aper-
çu ce joueur en match amical avant
l'ouverture de la saison. Nous en pen-
sions grand bien. Samedi après-midi,
alors que les transactions sont terminées,
Kariko entraîna Cantonal vers la vic-
toire en marquant deux buts contre
Moutier. Cantonal semble donc avoir
réalisé une excellente acquisition.

Un autre changement est également
intervenu dans cette équipe. L'intro-
duction de Fuchs a permis le déplace-
ment de Roeseh comme demi offensif.
Avec ce système, le ballon passe plus
rapidement d'arrière en avant. D'autre
paxt, la défense est renforcée par des
hommes plus solides et surtout plus
mobiles. Quant aux Prévôtois, ils pré-
sentèrent un jeu peu intéressant, sur-
tout en première mi-temps. La présence
dans leurs rangs de l'ex-Cantonalien
Luscher a certainement apporté da-
vantage de vigueur. Mais Luscher n'est
pas suffisamment habile pour entraîner
toute la ligne d'attaque. Durant toute

Enfin un marqueur
à Cantonal !

\

Groupe romand : Forward - Assens,
renvoyé ; Fribourg - Renens 1-2 ; Le
Locle - Malley 4-0 ; Martigny - Haute-
rive 1-0 ; Stade Lausanne - Yverdon
1-2 ; Xamax - Versoix 1-1.

Groupe central : Alle - Old Boys 4-1 ;
Delémont - Berthoud 0-3 ; Emmenbru-
cke - Wohlen 4-2 ; Minerva - Gerlafin-
gen 0-0 ; Nordstern - Concordia 3-0 ;
Olten - Langenthal 1-1.

Groupe oriental : Baden - Locarno
5-0 ; Bodio - Widnau, arrêté à la 25e
minute (1-1) ; Police - Dietikon 0-1 ;
Rapid - Wettingen 2-2 ; Vaduz - St-
Gall 0-2.

Championnat suisse
de première ligue

En lever de rideau du match inter-
national Suisse - Norvège, les juniors
suisses ont battu la formation corres-
pondante de Sochaux par 2-1 (mi-temps
1-1).

Victoire des juniors
suisses

A Budapest, en match retour comp-
tant pour les huitièmes de finale de la
Coupe d'Europe des Nations, la Hongrie
et l'Allemagne de l'Est ont fait match
nul 3-3 (mi-temps 2-2) . Vainqueurs du
match aller sur le score de 2-1, les Hon-
grois sont donc qualifiés pour les quarts
de finale où ils affronteront les Fran-
çais.

La Coupe d'Europe
des Nations

EN ESPAGNE
Première division (7e journée) : Atle-

tico Madrid - Oviedo 0-1 ; Barcelone -
Séville 6-0 ; Betls - Cordoue 1-0; Mur-
cie - Atletico Bilbao 2-0 ; Pontevedra -
Elche 0-1 ; Valence - Real Madrid 1-4 ;
Valladolid - Espanol 2-0 ; Saragosse -
Levante 4-4. — Classement : 1. Betls,
21 points ; 2. Saragosse, Barcelone et
chEle, 10 ; 5. Real Madrid et Murcie, 9.

Real Madrid cinquième

Ce n'est que devant 9000 spectateurs,
au stade de Rasunda à Stockholm, que
la Suède a battu l'Allemagne occiden-
tale par 2-1 alors qu'à la mi-temps le
score était vierge 0-0.

La Suède
bat l'Allemagne

Première division (9e journée ) : Stras-
bourg - Nîmes 3-0 ; Toulouse - Bordeaux
0-1 ; Saint-Etienne - Lens 1-0 ; Nantes -
Reims 0-0 ; Sedan - Angers 2-1 ; Va-
lenciennes - Monaco 0-0 ; Nice - Rouen
2-0 ; Rennes - Stade Français 4-3.

Classement : 1. Saint-Etienne 13 p. ;
2. Toulouse et Monaco 12 ; 4. Bordeaux
11 ; 5. Reims 10 (8 matches).

DEUXIEME DIVISION
(10e journée) : Nancy - Grenoble 2-1 ;

Marseille - Besançon 0-0 ; Cannes -
Béziers 3-2 ; Aix-en-Provence - Le Ha-
vre 4-2 ; Forbach - Metz 2-1 ; Lille -
Cherbourg 3-2 ; Toulon - Boulogne 2-0 ;
Montpellier - Red Star 4-2 ; Sochaux -
Limoges arrêté à la 6e minute.

Classement : 1. Lille, 16 p. ; 2. Le
Havre 14 ; 3. Montpellier 13 ; 4. Grenoble
et Nancy 12.

St-Etienne seul leader
EN FRANCE

A Bucarest , en match retour comptant
pour les éliminatoires en vue du tournoi
olympique de Tokio, le Danemark a
battu la Roumanie par 3-2 (mi-temps
3-1). Les Roumains ayant remporté le
match aller, à Copenhague, sur le même
score, les deux équipes devront disputer
une troisième rencontre sur terrain
neutre.

Tournoi olympique
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ĵjtffl t^aii^^p ̂J___rw_7_?_j_.̂ nfiir ~ >J?8f»'' ! 

\\\̂ Mnrf -lf ir""
_2__ ^̂ IP^- BANDEAU DE VERRE Livrable en exéculion
yJteayfe&&«^

DM,XUCMU 
ut 

ïtnnt LUXE ou STANDARD
''7''lV>  équipe admirablement les dernières Modèles à partir de Fr.450.—

* cuisinières MENA-LUX. Ce lableau
de bord esl en verreirempé el émaillé.

En plus, vous disposez encore de bus; les avanfages pratiques que vous offre MENA-LUX: SÉLECTEUR à

TOUCHES et MANETTE THERMOSTATIQUE du four commandanf les chauffages supérieur ef inférieur

ef le GRIL INFRAROUGE, FOUR àHUBLOT, TOURNEBROCHE électrique, VOYANTS LUMINEUX,

TIROIR à USTENSILES, COUVERCLE EQUILIBRE el une foule de defai_ .uli.es. p? |
_K. ¦_ç_!_ o

N̂ *__ _W °

LS'.J .. . ;'. '¦ T E r i f tX î i X a  s <§3(3 gi "'"'^JMiJjl YTC ÇJ

venle par les magasinsspécialisés. QH9 |̂̂ ^2____ BS__M_B_W_IB__^_-B8-_I MORAT
¦

Distributeur agréé : 6 NUSSLÉ S.A. Quincaillerie, Grenier 5-7, LA CHAUX-DE-FONDS
* 

-

Importante entreprise d'horlogerie
de Genève engagerait tout de suite
ou date à convenir

UN
CAL1BRISTE

expérimenté dans la fabrication de
petits outillages, posages, proto-
types.
Situation d'avenir.

Faire offres sous chiffre H 251 017 X
à Publicitas, Genève.

demande tout de suite

Jardiniers
et

I aides-jardiniers
i Recorne 37 Tél. (039) 3 45 02

A votre disposition

personnel
de
bureau

toutes catégories.

Employés capables , spécialement
sélectionnés à votre intention.
Engagement fixe ou temporaire.

REMPLACEMENTS EXPRESS
163, avenue Léopold-Robert , La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 3 29 59

WÈT Cofinance S.A., spécialisés ^B ;
ar dans le financement automobile et ^H
Br les prêts aux particuliers, est afft- ^8
» liée à Eurocrédlt, une des plus Importantes*
' organisations européennes de crédit

Contre renvoi de ce bon, nous vous ferons pat».
venir discrètement notre documentation et nos

conditions de crédit

Mon» ,
Prénom ¦
Adresse — 

k Nous ne prenons aucun renseignement A
¦L auprès de votre employeur / ¦  J
"}\ ou des personnes fiX*--

BBé
 ̂

qui vous sont proches. j f âk

Représentant: Louis Schloilfer, Tél. (051) 73 1391 , Feldmeilen ZH

Hôtel du Verger Thielle

fermé
du 4 au lfi novembre

pour cause de transformations

@ ; g
Ce soir, dès 20 h. 30

et pour 15 jours seulement un
PROGRAMME DE MUSIC-HALL

avec
LES BEST SELLERS - HUGUETTE
HASTER - LOU SCANIGLLA • CAR-
MEN - GEORGIE DANN > .'LUIS
BRAZAO - JACQUES MARJO et
l'extraordinaire « Indian Tomahawk

Jugglers » MARCEL JACQUES
ainsi que toute l'Espagne

en chansons

«LA BOULE D'OR»è -«

( >

ALFA ROMÉO
GIULIATI 1963
conduite intérieure , 4 portes, 1450
km., à l'état de neuf.
Prix avantageux.
Garage Guttmann S.A., La Chaux-
de-Fonds, tél. (039) 3 46 81-82.

V _>

Les appareils S O L I S
sont en vente chez

C. REICHENBACH
ELECTRICITE - RADIO

TELEVISION
Avenue Léopold-Robert 70

Tél. (039) 2 36 21

Tous les appareils SOLIS sont en

vente chez

NAEGELI & Co
OUEST-LUMIÈRE

Avenue Léopold-Robert 114

Téléphone (039) 2 31 31

- 'û'wj i I . i,
A LOUER

appartement
4 pièces, meublé, plus cuisine et
bains
Fr. 350.— par mois, payable d'avan-
ce.
Libre tout de suite.
Faire offres sous chiffre GL 22 534,
au bureau de L'Impartial.

OFFICE DES FAILLITES
COURTELARY

Vente de
créances douteuses

Lundi 11 novembre 1963, à 14 h., à
l'Hôtel du Cheval Blanc, à Renan,
il sera vendu aux enchères publi-
ques, contre argent comptant et à
tout prix

3 CREANCES DOUTEUSES
d'une valeur nominale de Fr.
30 367.— , créances qui dépendent de
la masse en faillite de Roger Tripet ,
entrepreneur à Renan.

Le préposé aux faillites :
L. Challancin



Le gymnaste Fritz Feuz domine ses camarades
Dans le magnifique Pavillon des Sports de La Chaux-de-Fonds

remportant du même coup la Coupe horlogère et
l'éliminatoire olympique
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4, Durant deux jours, le Pavillon a été occupé par les gymnastes 4
4/ suisses présélectionnés en vue des Jeux de Tokio. Précisons que ^
4 cette éliminatoire ne donnait lieu à aucune élimination (!), c'est du ^
^ 

moins ce que l'on apprit en même temps que les absences de quatre ^4, gymnastes (Ernest Lengweiler, Claude Leuba, Ernest Jossevel et Peter 
^

^ 
Bircher , les trois premiers étant Romands) lors de la conférence de ^4 presse présidée par MM. J.-M. Nussbaum et Guinchard. Par contre, ^

^ 
les organisateurs avaient finalement convié 

le 
Bernois Schmitter à 4

fy venir défendre la Coupe de _a Métropole horlogère, dont il était 
^

J tenant ! Etant donné les absences enregistrées, « on » aurait peut- ^
4 être pu donner également leur chance aux régionaux Landry et ^
j  Froidevaux ! Avant de passer à l'examen des différents résultats 4
4 obtenus, signalons que le vainqueur de ces deux journées fut bien 4,
4 le meilleur du lot, soit : Fritz Feuz. 4
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Encore beaucoup de travail
aux imposés

Les exercices au sol — selon le pro-
gramme de Tokio — ont vu la majeure
partie de nos gymnastes peiner, la
meilleure note étant (déjà) obtenue
par Feuz avec 9,00. Derrière ce grand
favori de la compétition on trouvait
Faessler avec 8,50, le dernier étant le
brave Schmitter qui, ne bénéficiant
pas des mêmes entraînements que les
sélectionnés, devait se contenter de
6,65. Au deuxième exercice (cheval
garçons), Feuz était battu par Muller
9,25 contre 9,15, le dernier étant le
Tessinois Bottini avec 6,90. Aux an-
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1 Avis autorisés
m Parm i les nombreux ex-champions jf
§§ présents au Pouillon des Sports, il |j
S en est deux que nous aoons ques- g
H lionne : Michel Reuch et Walter Leh- s
U mat in .  Tous deux s'estiment satis- M
g faits du trauail présenté par les S
g hommes de l'entraîneur Adatte. Cer- jj
§j tes, nous disent-ils, i! y a encore j j
j f ptrssablement de traoail aux imposés jf
B mais-Tokio. nlest -pa» pour demain I s—
H Tous deux ont été agréablement B
B surpris par contre de la qualité du B
B traçai! présenté lors des exercices §j
B libres... B

B Comme ce son t des connaisseurs — g
fj tous deux champions du inonde — W
B on peut donc faire confiance â nos jj
B futurs représentants aux Jeux Olym- J
B piques et souhaiter que parmi ceux- g
B ci se trouue au moins un Romandl B

iuniiiiiiiiiu niiiiiiiiiiiiiimii»!

neaux, on allait assister à une sur-
prise par Feuz était passé par huit
concurrents, il avait obtenu 8,55 con-
tre 9,20 à Faeh, le dernier (Greut-
mann) n'obtenant que 6,90. Par contre
Fritz Feuz obtenait 9,25 au saut de
cheval, 9,15 aux barres parallèles, soit
les meilleures notes et 9,20 à la barre
fixe où il était battu par Michel.

Dans l'ensemble on peut affirmer
que nos gymnastes ont encore beau-
coup de travail dans les exercices
imposés où déjà de bonnes choses
ont été accomplies, à la barre fixe
plus particulièrement.

R«LKLLXN»»0N1N»NL»N>C^XXV^V^V«VW«>.

Classement
Exercice au sol : 1. Feuz Fritz 9 pts ;

2. Faessler Gottlieb 8,50 ; 3. Odermatt
André 8,45 ; 4. Jossevel Claude 8,15. —
Cheval arçons : 1. Muller Walter 9,25 ; 2.
Feuz Fritz 9,15 ; 3. Faessler Gottlieb
9,05. — Anneaux : 1. Faeh 9,20 ; 2. Egli
9,15 ; 3. Faessler 9. — Saut de cheval :
1. Feuz 9,25 ; lb. Muller 9,25 ; 3. Du-
bach 9,10. — Barres Parallèles : 1. Feuz
9,15 ; 2. Faessler 8,85 ; 3. Egger 8,80. —
Barre fixe : 1. Michel 9,40 ; 2. Feuz 9,20 ;
3. Hefti 9,10.

Classement après
les épreuves obligatoires
1. Feuz 54,30 ; 2. Michel 52,55 ; 3.

Egli 51,90 ; 4. Odermatt 51,50 ; 5. Faeh
51,20 ; 6. Egger 51,10 ; 7. Hefti 50,70 ; 8.
Faessler 50 ; 9. Schumacher 49,90 ; 10.
Jossevel 49,60 ; 11. Muller 49,25 ; 12. Du-
bach 49,10 ; 13. Schmitter 48,95 ; 14.
Berchtold 48,10 ; 15. Greutmann 47,10 ;
16. Diem 46,15 ; 17. Bottini 44,70

Les exercices libres
C'est devant un nombreux public

que se sont déroulés les exercices li-
bres le dimanche après-midi. Lors de
ceux-ci , plusieurs de nos gymnastes
ont démontré de brillantes perfor-
mances et d'excellentes notes ont été
attribuées. C'est ainsi que Feuz, obr

Voici une photo de Fritz Feuz aux barres parallèles

tint 9,60 au barres parallèles , Michel
9,55 à la barre fixe, Bottini 9,45 et
Schmitter (très app laudi) 9,40 aux
anneaux , Muller 9,45 au cheval arçons
et Feuz 9,30 à l'exercice au sol. Le
public prit un très vif plaisir à sui-
vre les évolutions des gymnastes, ses
faveurs allant à la barre fixe , où cinq
hommes (Michel, Hefti , Egger , Feuz ,
Faessler) se tiennent de très près.
Soulignons également les encourage-
ments prodi gués à Bottini (délégation
tessinoise), Jossevel (brillant 3e aux
barres parallèles et seul Romand) et
surtout au jeune Berchtold (20 ans)
qui est un des plus sûrs espoirs de
notre sport national.

Classement
Cheval arçons : 1. Muller 9,45 pts ; 2.

Feutz 9,35 ; 3. Schmitter 9,30. — An-
neaux : 1. Bottini 9,45 ; 2. Schmitter
9,40 ; 3. Egli 9,35. — Saut de cheval : 1.
Feutz 9,45 ; 2. Berchtold 9,40 ; 3a. Faess-
ler 9,35. — Préliminaires : la. Feutz
9,30 ; lb. Egger 9,30 ; 3. Schumacher
9,20. — Barres parallèles : 1. Feutz
9,60 ; 2a. Faessler 9,25 ; 2b. Jossevel 9,25.
— Barre fixe : la. Michel 9,55 ; lb. Hefti
9,55 ; 3. Egger 9,45.

Classement final
1. Feuz, 110,45; 2. Michel, 106,20;

3. Egli, 106,00 ; 4. Faessler, 105,20 ; 5.
Odermatt, 105,15 ; 6. Hefti, 105,10 ; 7.
Egger, 104,40 ; 8. Fah, 104,20 ; 9. Jos-
sevel, 103,45 ; 10. Schumacher, 103,20 ;
11. Muller, 102,95 ; 12. Schmdtter,
102,75 ; 13. Dubach, 101,35 ; 14. Berch-
told , 100,80 ; 15. Greutmann, 99,20 ;
16. Diem, 97,35 ; 17. Bottini , 96,40.

La distribution des prix
C'est à M. A. Huguenin, au nom des

autorités de la Gymnastique helvéti-
que, qu 'il appartint de féliciter les or-
ganisateurs de ces deux journées , puis
M. Payot procéda à la distribution

des prix. Celui de Fritz Feuz, offert
par la Ville de La Chaux-de-Fonds, fut
remis par M. André Sandoz , président
du Conseil communal, non sans que
ce dernier ait auparavant félicité tous
les concurrents et organisateurs de
leur excellent travail. De gracieuses
demoiselles d'honneur succédèrent à
M. Sandoz et reçurent force baisers...
Il est vrai que les prix étaient égale-
ment fort jolis I

André WILLENER.

M. Montandon, président du comité d'organisation, remet la Coupe horlogère
à Fritz Feuz avant que ce dernier ne reçoive de M.- André Sandoz, président

du Conseil communal , le prix spécial (pendulette) o f f e r t  par la Ville.

LA CHAUX-DE-FONDS ELIMINE LOCARNO
Dans les locaux du Club des Amateurs de billard en Coupe de Suisse

Samedi , devant un public de con-
naisseurs, les joueurs locaux ont dis-
posé de Locarno avec une relative fa-
cilité : huit parties gagnées contre
une aux Tessinois. La seule victoire
des visiteurs fut obtenue par Corti
sur Raval, la plus belle partie de
cette demi-finale étant celle disputée
entre Corti et Guyot. Celle-ci fut
passionnante et si finalement Corti
s'est incliné, il l'a fait avec les «hon-
neurs de la guerre» c'est-à-dire mal-
gré une moyenne de 43 !

A la suite de cette victoire, les lo-
caux ont obtenus par tirage au sort
l'organisation de la finale (proba-
blement en novembre) contre le
vainqueur de la rencontre Bienne -
Genève. Cette dernière se disputera
la semaine prochaine à Bienne et
les Genevois en sont les grands fa-
voris. ¦

——¦ Résultats-
1. R. Guyot, CAB, 900 points en 16

reprises, moyenne générale 56,25, moy-
enne particulière 100, série 210 ; 2. Cl.
Huguenin, CAB, 900 points en 70 re-
prises, moyenne générale 12,85, particu-
lière 20,00, série 72 ; 3. J. Raval, CAB,
747 points en 56 reprises, moyenne gé-
nérale, 13,13, particulière 20,00, série
119; 4. M. Corti, Locarno, 798 points en
40 reprises, moyenne générale 19,95,

Deux des artisans de la Dictoire locale,
_ R. Guyot, è gauche, et C, Huguenin.

particulière 43,33, série 119 ; 5. Corti A.,
Locarno, 221 points en 52 reprises,
moyenne générale 4,25, particulière 7,00,
série 16 ; 6. Battalora A., Locarno, 155
points en 45 reprises, moyenne générale
3,43, particulière 4,00, série 14.

Résultat final : La Chaux-de-Fonds
bat Locarno par 8 victoires et une dé-
faite.

A. W.

f LUTTE "}

Samedi soir, dans la salle de spec-
tacle de Bévilard, un match de lutte
libre a opposé les sélections valaisanne
et jurassienne, en présence d'un public
nombreux. Les visiteurs l'ont emporté
avec 37 points contre 27 aux Jurassiens.

PREMIERE MANCHE : Poids mou-
che : Nunez José-Roméo (Vs) bat Vicari
René (Ju) par tombé. — Poids coq :
Sarbach Rudolf (Vs) bat Roetlisberger
Ulrich (Ju ) aux points. — Poids plume :
Wutrich Robert (Ju) bat Cretton Gilbert
(Vs) aux points. — Poids welter : Ei-
chenberger Serge (Ju) et Evêquoz Paul
(Vs) match nul. — Poids moyen : Grut-
ier Ruedi (Vs ) bat Ziehli Erwin (Ju )
aux points. — Poids mi-lourd : Marti-
netti Etienne (Vs) bat Romy Francis
(Ju) aux points. — Poids lourd : Bach-
mann Karl (Ju) bat Dessimoz Ber-
nard (Vs) aux points.

DEUXIEME MANCHE : Nunez bat
Vicari par tombé ; Sarbach bat Roet-
lisberger par tombé ; Wutrich Robert
bat Kohlbrenner aux points ; Cretton
bat Wutrich Walter par tombé ; Eichen-
berger bat Evêquoz aux points ; Ziehli
et Grutter font match nul ; Romy et
Martinetti font match nul ; Bachmann
bat Dessimoz. M. A.

Les Valaisans ont
battu les Jurassiens

Petite histoire de la gymnastique
à La Chaux-de-Fonds

Evidemment, nous n'allons pas vous parler de la Fête fédérale de
1850 qui se déroula ici-même, en notre ville, ni de celle de 1872, bien
qu'à ces fêtes, travaillaient déjà des gymnastes à l'artistique. Mais si
l'on regarde les résultats bien jaunis par les années de la Fête fédérale
de 1900 touj ours en notre ville, on trouve un Chaux-de-Fonnier, Georges
Grandjean, de l'Ancienne, concourrant en gymnastique à l'artistique qui
fut d'ailleurs couronné cinq fols en fête fédérale.

Dès 1912, un nombre impressionnant de gymnastes individuels sont
revenus des différentes fêtes fédérales la tête couronnée ; citons pour
information :

Marc Grandjean qui fit sa première couronne fédérale à 18 ans
déjà , Louis Calame, Graber, Marcel Rochat, René Rochat, Marc Deruns,
Henri Mayer, Emile Farinoli, Werner Houriet, Tello Perrenoud et Marcel
Wermeille et surtout la grande gloire de la S.F.G. Ancienne, Rebetez,
qui revint des Olympiades de 1924 avec une médaille de bronze à la
barre fixe.

La S.F.G. Abeille, eut également ses gloires avec les Fahrer, Flury,
Strickmatter , Jeanmairet et Robert Calame qui remporta la première
couronne à la Fête fédérale de Lausanne de 1919.

1957 : l'Union des Sociétés de la ville eut l'honneur d'organiser la Fête
romande de gymnastique qui chacun s'en souvient encore obtint un
brillant succès. Et maintenant, avec l'apport des Landry, Froidevaux,
Deruns, Mugeli, excellents gymnastes, grâce à nos autorités qui viennent
de construire ce magnifique Pavillon des Sports , d'autres manifesta-
tions gymniques telles que celle d'aujourd'hui vont pouvoir être encore
organisées. On parle déj à fermement des demi-finales ou de la finale
du Championnat suisse en 1964.

Ç AUTOMOBILIS ME

La dernière étape du Grand Prix
d'Argentine, Cordoba-Buenos Aires, a
vu la victoire de l'Argentin Juan-Ma-
nuel Bordeu, sur Mercedes. Au classe-
ment général, la première place est re-
venue à l'Allemand Eugen Bohringer,
également sur Mercedes. La marque
allemande a obtenu un magnifique suc-
cès d'ensemble

Classement final : 1. Eugen Bohrin-
ger (Al) sur Mercedes, les 4402 km. en
33 h. 22' 01" moyenne 131 km. 926) ;
2. Dleter Glemser (Al) sur Mercedes,
33 h. 31' 14" ; 3. Evy Rosquist (Su)
sur Mercedes, 33 h. 30' 44" ; 4. Juan-
Manuel Bordeu (Arg) sur Mercedes, 36
h. 41' 24" ; 5. Oscar Cabalen (Arg) sur
Peugeot, 37 h. 28' 49" ; 6. E. Santama-
ria (Arg) sur Peugeot, 38 h. 58' 45" ;
7. T. S. Bardeu (Arg) sur Peugeot, 39
h. 19' 30" ; 8. H. Bohnen (Arg) sur
Peugeot, 39 h. 33' 33" ; 9. R. Ota-
mendi (Arg) sur Peugeot, 39 h. 54' 53";
10. M. Casanovas (Arg) sur Peugeot, 40
h. 20' 87",

Le Grand Prix
d'Argentine Ç ATHLÉTIS ME "

)

Les bonnes perf ormances
A Moscou, au cours d'une réunion

qui groupait les meilleurs lanceurs so-
viétiques, Vladimir Kouznetzov a lancé
le javelot à 85 m. 11, réalisant ainsi
la seconde meilleure performance mon-
diale de l'année.

Organisé par le Ski-Club du lieu, le
3e cross-country de Crémines a réuni
une centaine de partants. Relevons dans
la catégorie seniors, la belle 5e place du
vétéran Benoît Baruselli, âgé maintenant
de 42 ans.

JUNIOR : 1. C. Sonnlietner , Eschert,
15'24" ; 2. Jacques Maillard, Crémines,
15'24" ; 3. Bernard Froidevaux, Saigne-
légier, 15'47" ; 4. Max Schweizer, Sai-
gnelégier, 15'48" ; 5. Roger Voirol, Mou-
tier, 16'07".

SENIORS : 1. Wolfgang Strein, Bien-
ne, 21'20" ; 2. Denis Zahnd, Grandval,
21'40" ; 3. Michel Allemann, Moutier,
22'00" ; 4. Hilaire Gigon, Le Noirmont,
22'04" ; 5. Benoit Baruselli, Saignelégier,
22'05" ; 6. Friedrich Borer, Grindel,
22'08" ; 7. Roger Nussbaumer, Rosières,
22'43" ; 8. Ernest Beyeler, Bienne, 23'05";
9. Jean-Pierre Froidevaux, Saignelégier,
23'25" ; 10. Scheffel Denis, Mont-Soleil,
23.1", etc.

M. A.

Le 3e cross-country
de Crémines

® 

NEUCHATEL

GRAND DERBY
CANTONAL

Cantonal-Chaux-de-Fonds
CHAMPIONNAT

Location : Mme Leschot, tabacs,
Grand-Rue, Neuchâtel

TOUR DE SUISSE
DÉPART DE MORAT

Cyclisme

4 Le Tour de Suisse 1964 partira ^4 de Morat pour se terminer à Lau- ^
4, sanne, dans le cadre de l'Expo, 4
4\ Cette information a été confirmée 4,
. . 4
4 et nous pouvons même ajouter y
fy que la boucle nationale ignorera 4,
4/ la ville de Zurich et les Grisons, 

^
^ 

mais que, par contre, les villes 4
i de Bâle, Winterthour, Saint-Gall, |
4. Glaris et Locarno ont fait des 4.
4y offres Intéressantes et que la tra- 

^
^ 

ditionnelle étape contre la mon- 
^

4 tre pourrait fort bien aboutir i
4 dans un village très sportif du 4
4, [ura bernois proche de la fron- 4
'4 tièrn franco-suisse._ _
?C««LK«LJLKiNCS>NCSBOaiHNNKOCLJK«»»cc«SNWSv<
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LUNDI 4 NOVEMBRE
SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-

formations. 12.55 Le feuilleton : Les
Aventures du Baron de Crac (27). 13.05
Le Catalogue des nouveautés. 13.30
Symphonie en ré majeur. 16.00 Miroir-
flash. 16.05 Le rendez-vous des isolés.
16.25 Musique récrétaive rythmée. 16.50
La marche des idées. 17.00 Musique à
trois. 17.30 Perspectives. 18.30 Le Micro
dans la vie. 18.55 La Suisse au micro.
19.15 Informations. 19.25 Le Miroir du
monde. 19.45 Impromptu musical. 20.00
Enigmes et aventures : Une Chanson
pour mourir, de Michelle Delpérier. 21.05
Plainte contre X. 22.10 Découverte de
la littérature. 22.30 Informations. 22.35
Magazine international. 23.00 Aspects
de la musique au XXe siècle.

2e Programme : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.15 Le feuilleton : Les
Aventures du Baron de Crac (27). 20.30
L'art lyrique. 21.30 Enrichissez votre
discothèque. 22.00 Micro-magazine du
soir. 22.30 Hymne national.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.40 Gais
refrains. 13.15 Disques. 14.00 Emission
féminine. 14.30 Disques. 15.00 Chansons
de Haydn. 15.20 Emission pour les aveu-
gles. 16.00 Actualités. 16.05 Thé dan-
sant. 16.50 Pour le réconfort de quel-
ques auditeurs... 17.00 Œuvres d'H. Vil-
la-Lobos. 17.30 Pour les enfants. 18.15
Loisirs musicaux. 18.45 Toi et moi au
travail . 19.00 Actualités. 19.20 Commu-
niqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Le père Adam et sa fille.
20.05 Concert demandé (Ire partie). 20.30
Notre boite aux lettres. 20.45 Concert
demandé (2e partie). 21.00 Feuilleton
policier. 21.45 Orchestre. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Pour les Suisses à l'é-
tranger. 22.30 Compositeurs allemands.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. 12.40 Chansons et mélodies. 13.00
Journal. 13.10 Le Radio-Orchestre. 16.00
Journal. 16.10 Thé dansant. 17.00 Mé-
lodies de Cologne. 17.30 Piano. 18.00
Disques. 18.15 Le micro en voyage. 18.45
Rendez-vous avec la culture. 19.00 Dis-
ques. 19.10 Communiqués. 19.15 Informa-
tions. 19.45 Disques. 20.00 La Tribune
des voix. 20.30 Orchestre Radiosa. 21.00
Bastien et Bastienne, opéra-comique.
22.00 Mélodies et rythmes. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Petit bar. 23.00 Paroles et
musique.

Télévision romande
19.30 A vous de choisir votre avenir.

20.00 Téléjournal . 20.15 Carrefour. 20.30
Oui ou non. 21.00 Le Témoin silencieux,
21.25 Chronique du Sud. 21.50 Soir-In-
formation. 22.00 Téléjournal et Carre-
four.

Télévision suisse alémanique
20.00 Téléjournal. 20.15 L'antenne.

20.35 Au royaume des animaux. 21.00
Puis-je me permettre ? 21.30 Le Musée
du crime raconte. 22.30 Informations.
Téléjournal.

Télévision française
9.30 Télévision scolaire. 12.30 H faut

avoir vu. 13.00 Actualités. 18.00 Télévi-

sion scolaire. 18.30 Informations. 18.45
Art et magie de la cuisine. 19.15 Livre,
mon ami. 19.40 Feuilleton. 19.55 Annon-
ces et météo. 19.57 Jeanne achète. 20.000
Actualités. 20.30 Du Caf Conc' au Mu-
sic-Hall. 21.30 Le diabète. 22.30 Tribu-
ne. 23.00 Actualités.

MARDI 5 NOVEMBRE
SOTTENS : 7.00 Bonjour à tous ! 7.15

Informations. 8.10 Le Bulletin routier.
8.25 Miroir-première 11.00 Emission
commune. 12.00 Midi à quatorze heures.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Jazz .
7.30 Pour les automobilistes et les tou-
ristes voyageant en Suisse. 10.15 Dis-
que. 10.20 Emission scolaire. 10.50 Dis-
que. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Ensemble F. Papetti .

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert. 7.15 Informations. 7.20 Almanach
sonore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée.

(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journ al. )

Absolument exceptionnel... « Le Miroir à
deux faces », au cinéma Corso.
Hâtez-vous... plus que trois j ours pour

voir Michèle Morgan dans le triomphe
de sa carrière et Bourvil , prodigieux
dans une création bouleversante, inou-
bliable dans « Le Miroir à deux faces » ,
le film sensationnel d'André Cayatte.
C'est un drame d'une intensité extra-
ordinaire... On est pris dès la première
image, dès le premier aveu : J'ai tué
quelqu 'un. Nous vous conseillons de ne
pas manquer ce film d'une classe tout à
fait exceptionnelle !
Les Galas Karsenty présenteront mardi

5 novembre, à 20 h. 30, au Théâtre
de La Chaux-de-Fonds...
...la pièce la plus trépidante, la plus

fertile en péripéties, la plus drôle aussi,
qui ait été présentée depuis longtemps
au Théâtre : « Spectacle-Dernière », de
Ben Hecht et Mac Arthur, adaptation
de Jacques Deval, l'un des meilleurs
spectacles de la saison, à coup sûr le
plus réussi, le plus satisfaisant. Les au-
teurs ont brossé une pièce où il y a tout :
la drôlerie, le mouvement, les rebondis-
sements, la surprise, les mots qui font
rire, même une scène de strip-tease très
« nouvelle vague », le tout constituant un
faisceau qui ne laisse jamais en repos
le spectateur et réussit ce miracle de le
faire rire et de le faire frémir en même
temps. Philippe Nicaud mène la danse
avec entrain. A ses côtés, l'excellent
Alfred Adam et dix-huit comédiens, dont
la plupart ont interprété la pièce à
Paris. La mise en scène, de Pierre
Mondy, est un chef-d'œuvre d'animation.

Communiqués

Connaissez-vous
cette recette ?
Confiture de pruneaux

Choisissez des pruneaux bien
mûrs, ôtez-en les noyaux et éven-
tuellement les taches dures de la
peau. Coupez-les en quatre et met-
tez-les sur le feu avec une livre
de sucre par livre de fruit. Lais-
sez cuire doucement une demi-
heure en ayant soin de remuer
souvent afin que votre confiture
n'attache pas. Au bout de ce
temps, versez quelques gouttes de
sirop sur une soucoupe et si ce-
lui-ci est pris, votre confiture est
cuite à point. Prenez quelques
amandes dont vous aurez retiré la
peau en les jetant dans l'eau
bouillante. Hachez-les et ajoutez-
les à votre confiture peu avant de
la verser dans les pots. S. V.

chaque pa
Stella B*ra \ \

offre ce bouquet I r ^Tl0 Nlaryïand \ CJi, • A™ \* et racé.  ̂ —-r§
à \a fois doux & -p- »

er^'-fr^  ̂ ef î ,: :fs| 
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D I V E R S
«Feu et Joie»

Tel est le titre de la raison sociale
de ce mouvement qui cherche à dé-
couvrir en ville comme à la campa-
gne, des familles qui seraient d'accord
et qui pourraient pour une durée de
trois mois, prendre un petit enfant
dans leur foyer, en lui assurant un
Ut chaud et une nourriture saine.

Tous les gosses placés par « FEU ET
JOIE » proviennent de milieux fami-
liaux très pauvres de France et d'Al-
gérie, et sont en difficulté par suite
d'une situation familiale déséquilibrée
par le manque d'argent, la maladie, le
chômage, l'abandon du foyer par le
père ou la mère, etc.

Les enfants qui bénéficieront d'un
séjour en Suisse, sont tous âgés de 3
à 6 ans et l'arrivée du prochain convoi
est prévue pour le mois de janvier
1964.

Le responsable du mouvement pour
la région des Montagnes neuchâteloises,
se fera un grand plaisir de rensei-
gner toutes les familles qui désire-
raient recueillir un petit protégé. Vo-
tre inscription sera la bienvenue pour
chacun de ces enfants.

La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura bernois, 18 ct. le mm.
Régie extra-régionale
«Annonces-Suisses» S. A. «ASSA»
Suisse 22 ct. le mm.
Réclames 85 ct. le mm.

(Minimum de 25 millimètres)

Prix des annonces

LUNDI 4 NOVEMBRE

LA CHAUX-DE-FONDS
CINE CORSO : 20.30, Le miroir à deux

faces .
CINE EDEN : 20-30, Shéhérazade , l'es-

claoe de Bagdad-
CINE PALACE : 20.30, Le bagarreur

solitaire.
CINE PLAZA : 20.30, /âmes Bond 0O7

contre Dr No.
CINE RE X: 20.30, La terreur du masque

rouge et Caraoanes au combat.
CINE RITZ : 20.30, Le voyage à Biarritz.
CINE SCALA t 20.30, Chasse à la drogue.
PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22.00,

Bourquin , Léopoid-Robert 39.
Ensuite , cas urgents , tél. au No. 11.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL et
DENTAIRE : Tél. No. 2 10 17 rensei-
gnera . (N' appelez qu 'en cas d'absence
de uotre médecin de famille).

FEU : Tél. No. IB-
POLICE SECOURS : Tél. No. 17.
MAIN TENDUE : Tél. (039) 3 11 44.

LE LOCLE
PHARMACIE D'OFFICE : Breguet (jus-

qu 'à 21.00, ensuite le tél. No . 11 ren-
seignera).

MAIN TENDUE : Tél. (039) 3 U 44.

Franco Pour l'étranger
pour la Suisse _ _ _

1 an Fr. 80.—
ï ÎSU **• . ___ ; 6 mois » ^-SO6 mois » 20.25
3 mois » 10125 3 mois » 22-—
1 mois » 3.70 1 mois » 7_>0
Tarifs réduits pour certains pays

Prix d'abonnement

MEURTRE AU SOLEIL
par Jeremy YORK

(Bibliothè que Marabout)
A la première page, un plan indique

la disposition du patio de El-Nuria. Le
lecteur doit toutefois patienter plus
longtemps avant d'avoir la solution de
l'énigme... Jeremy York tient à sa ré-
putation de «maître du suspense». A
la suite d'une dispute, Joanna quitte
son fiancé et se cache quelque part en
Espagne. H s'agit pour Geoffry — le
fiancé — de la retrouver. U se passe
des choses insolites et les passions
s'exacerbent vite sous ces latitudes.

Lisez « L'Impartial »

UN LIVRE...
à votre intention

ÉTAT CIVIL
VENDREDI 1er NOVEMBRE

LA CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Duperret Marc-Tony, fils de Pierre-
André, directeur technique, et de Léa-
Mathilde née Amez-Droz, Vaudois. —
Fatton Marc , fils de Pierre-Gérald , ins-
tituteur', et de Janine née Steiner, Neu-
châtelois. — Agazzi Carmela-Thérèse,
fille de Carlo Giovanni, mécanicien, et
de Eliane-Francine née Guyot, de na-
tionalité italienne. — Mathez Claire , fille
de André-Jules, fonctionnaire postal , et
de Madeleine-Edmée née Guillaume-
Gentil , Bernoise et Neuchâteloise.

Promesses de mariage
Ananian Georges-Vincent, employé de

garage, et Dani-Josette-Jeannine-Anita,
tous deux de nationalité française'.

Mariages
Bonjour Ernest-Emile, chauffeur, Neu-

châtelois, et Faulhaber Rosmarie, Zuri-
choise. — Bonjour Pierre-Henri, carros-
sier, Neuchâtelois, et Métrai Alcine-
Daria , Valaisanne. — Mentha Pierre-
Henri, photographe. Neuchâtelois, et
Bourquin Vivianne-Marceline, Bernoise.

Décès
Incinér. Winkler née Huguenin-Vir-

chaux Suzanne-Irène, épouse de Paul-
Ariste, née le ler janvier 1910, Bernoise.

LE LOCLE
Naissances

Rigo Philippe-Alain, fils de Jean-
Pierre, boulanger, et de Yvonne-Ju-
liette née Sutter , Vaudois. — Lopez
Manuel-Luis, fils de Manuel , manoeu-
vre chocolatier , et de Maria née Gar-
cia, de nationalité espagnole. — Dor-
the Marianne-Andrée, fille de Willy-
Pierre-Albert , officier de l'Armée du
Salut, et de Anne-Marie née Terra ,
Fribourgeoise. — Valvasori Roberto-
Sante, fils de Giovanni , peintre en
bâtiment, et de Egidia née Marcarin ,
de nationalité italienne.

RENSEIGNEMENTS



Qu'importe
au vent de mer

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 78

par Hélène BERJAC
(Droits réservés Opér a Mund i)

Et quelle supériorité ? Celle de la race uni-
quement... car son esprit n'était meublé que
des souvenirs ressassés par son père et la
lecture des quelques livres restant au château.

Lasse soudain , elle se leva et revint sans
hâte vers la maison.

Pendant ce temps , Christopher Huntley
retrouvait Laurence Dilkes l'attendant dans
la baie de Saint-Warna. Quand le jeune
homme s'élança vers lui , Huntley sourit de cet
enthousiasme j uvénile (il n'avait plus de ces
élans) ; tout dans la fièvre de son regard , la
brusquerie inaccoutumée des gestes de Lau-
rence trahissait une impatience poussée jus-
qu'à l'anxiété.

— Eh bien , Monsieur , demanda-t-il , com-
ment l'avez-vous trouvée ?

Huntley laissa passer un silence avec l'in-
tention délibérée de prolonger l'attente du
jeune homme.

— Je l'ai trouvée ravissante , bien sûr , dit
Huntley avec un sourire , mais fort mal éle-
vée. Il faudrait qu 'on l'éduque sérieusement ;
vous sentiriez-vous une vocation de magister ?

— Votre opinion à son égard s'est-elle ce-
pendant améliorée ? demanda Laurence.

— Elle m'a paru orgueilleuse , butée , et sur-
tout déconcertante. Elle a accueilli votre de-
mande avec beaucoup de calme, sans mani-
fester d'étonnement , et j 'avoue que je ne m'at-
tendais pas à semblable réaction. Enfin , Lau-
rence , refrénez votre impatience , elle doit
réfléchir et vous répondra plus tard.

— Je reconnais bien là Cynthia , répliqua
doucement Laurence. Cette attitude corres-
pond en tous points à son caractère. Elle ne
veut pas avoir l'air d'accepter tout de suite de
se laisser fléchir.

Huntley haussa légèrement les épaules ; la
confiance absolue du j eune homme devenait
absurde. Aussi changea-t-il volontairement de
conversation.

D'autres jours passèrent. La plupart des
marins de la Mercy de Dieu étaient repartis
assez satisfaits de ramener chez eux leur mai-
gre solde et un souci disparut pour les offi-
ciers, celui d'appréhender des incidents et de
tenir constamment en bride ces hommes inac-
tifs.

Il ne resta qu'une dizaine d'hommes, dont
la présence était nécessaire pour l'entretien

et la sécurité du bateau et pour le retour à
Plymouth , une fois les réparations effectuées ;
Sainte-Agnès, un instant bouleversée par cette
aventure , retrouva sa quiétude ensommeillée.

Un matin, la pluie tomba opiniâtrement ,
ôtant à l'île cet aspect riant et chaud qu 'elle
devait au printemps, l'esseulant farouchement
au milieu d'une mer grise et nerveuse, qui
interdisait toute activité au pêcheur.

Un morne ennui s'abattait sur Christopher
Huntley ; ennui d'entendre geindre la mâture,
ennui que cette pluie persistante le condam-
nât à demeurer dans sa cabine , ennui encore
que ce désœuvrement forcé. Il finit par envier
Laurence qui , lui , avait trouvé un but et dont
l'évidente satisfaction l'énervait. A cet égard ,
Huntley finit par estimer nécessaire que le
jeune homme se retrempât dans une atmo-
sphère familière , qui lui rendrait un jugement
plus avisé. Peut-être aussi que, loin de la
jeune fille , le charme de celle-ci s'effacerait.
Il pensait souvent à la mission confiée par
lord Roderick , encore qu 'il manquât de préci-
sions et n'en connût que les grandes lignes.
Il ne pouvait s'empêcher de former des vœux
pour la réussite d'un exploit qu'il jugeai t fort
périlleux, mais qui lui permettrait de rentrer
en grâce à l'Amirauté. Toute sa carrière et
son avenir en dépendant , il craignait , malgré
son habituelle confiance en lui , de n'être point
à la hauteur de sa tâche. Il demeurait étonné
de l'indulgence de lord Roderick, encore que

ses dernières paroles eussent été passablement
brutales.

— Non, cher Huntley, ne croyez pas que j 'aie
une particulière affection pour vous ; je vous
sauve uniquement parce que vous êtes l'homme
dont j 'ai besoin. Vous devez réussir , sinon...

Inquiétantes paroles de la part d'un homme
aussi froid et mesuré. Mais Christopher n'avait
pas le choix. En cas d'échec, il savait que le
secrétaire de l'Amirauté se montrerait impi-
toyable, et ce sentiment obsédait Christopher.
Il n'oubliait cependant pas qu 'Elisabeth res-
tait une alliée aussi précieuse qu 'habile et il
regrettait de ne l'avoir pas revue seul à seul
après l'entretien avec son mari. Tendre et
orgueilleuse Elisabeth ; en évoquant leur der-
nière entrevue , il croyait respirer son par-
fum dans sa cabine , et il ressentait l'impérieux
désir de ses lèvres douces et vivantes.

Le lendemain matin, ayant convoqué son
second , Hutley marchait de long en large, la
pipe aux lèvres.

— Je tenais à vous parler , Laurence.
— A quel sujet , Monsieur ? demanda Dilkes

en levant les yeux sur lui.
— Je regrette de vous avoir si longtemps

retenu ici alors que nous revenions d'un si
long et dur voyage. Vous devez avoir hâte de
retrouver les vôtres. Je vous autorise donc à
rentrer chez vous, maintenant que j' ai repris
le commandement de la Mercy de Dieu. Vous
pourrez partir dès demain. (_i suivre;
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Siemens SA Lausanne 1, ch. Mornex, tél. 021 / 22 06 75
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Mardi 5 nov. Dép. 13 h. Fr. 5 —

Foire de Morteau
Merc. 13 nov. Dép. 14 h. Fr. 5 —

Fabriques Suchard
(dernière visite de l'année)

Lundi 25 nov. Dép. 8 h. 30 Fr. 10.—
Grand marché aux oignons

« ZIBELEMARIT »

à BERNE

Italien quittant la Suisse cherche
à vendre sa

GIULIA - T1 1963 I
15 000 km. — Faire offres sous chlf- j
fre P. 11822 N, à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds.

mamÊmjBaamaamsBBnnamBam

On cherche à louer

garage
si possible chauffé. S'adresser à
« La Romaine », Nord 67, La Chaux-
de-Fonds, tél. (039) 2 39 42.

r *A vendre nouvelle

Ôpel-Rekord i
modèle 1963, 4 vitesses. Roulé
3 000 km. Prix intéressant.
Faire offres sous chiffre P 469 N j
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.
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PrêtS jusqu'à Fr. 10 000.-,
aussi pour les vacances. Rapide,
discret, coulant

enocari + cie 
Gartenstr. 120, Bâle, Tél. 041/35 53 30

VOS MANTEAUX
sont modernisés. Adressez-vous à
R. Poffet , mercerie, rue du Bois-Noir 39,
tél. (039) 2 40 04.

<̂ ^^̂ x̂^̂À Fr.
If iPP̂ pi' ¦ ' jP| 260 -

BUREAUX d'appartement, face et dessus
noyer , 3 tiroirs intérieurs, tirette plumier ,

- Fr. 260.— ; d'autres modèles à Fr. 125.—,
185.—, 225.—, 320.—, 480.—, 685.—.
BUREAU commercial, chêne clair, Fr.

% 350—
ir 1 000 m2. Exposition sur 4 étages
i ,

î ^̂ "TAP T S - B I D E  AUX
V Grenier 14 — Tél. (039) 3 30 47

e 

L'ADMINISTRATION
CANTONALE
Service du contrôle
des prix

engagerait

deux employés
qualifiés

possédant une bonne formation et quel-
ques années de pratique.

Traitement légal.
Entrée en fonctions à convenir.

Les offres de service (lettres manuscrites) ,
accompagnées d'un curriculum vitae, doi-
vent être adressées au Département des
Finances , office du personnel, Château de
Neuchâtel , jusqu 'au 9 novembre 1963.

Appartement
de 5 pièces avec confort est cherché pour
date à convenir.
Téléphoner au (039) 4 06 96. !

Tél. (039) 2 98 22 ÉTUDE Jardinière 87
FEISSLY - BERSET - PERRET - JEANNERET

IMMEUBLE A VENDRE
RUE DE LA CURE 7

Maison de 6 logements et 1 entrepôt. Situation
intéressante , près du Grand-Temple.

, _

] De l'argent
en 24 heures : J'î
chète au prix fo:
vieux dentiers, <
dentaire , or ancie
montres, bijoux , a:
gent , brillants. ¦
F. SAN, achetei
concessionné, Mi!
sionstrasse 58, Bàl

Cartes de visiti
¦ Imp. Courvoisier S. i

Termineur
en ville, entreprendrait pour com-
pléter sa production , 2 000 pièces
par mois, sans emboîtages.
Travail garanti, références à dispo-
sition.
Ecrire sous chiffre DE 22 453, au
bureau de L'Impartial.
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î ^ îiy^ ^__fe ^%iil,A fNli î  nKonrlAoapacne pius granue
£iii mornA nHvdU iIlCillC jJi lA
WA 441 pour env. 9 livres de linge sec frs . 1980.-
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'- - WA 511 pour env. 11 livres de linge sec avec chauffe-eau frs. 2480.-
" . ' \ „ Tous les modèles en acier au chrome tKàtUŒBSNBtiSBIBBBBBBB CBB

>̂ ^N Grenier 
5-7

-
Tél. (03;) 

245

31

: ;_^—_„ , (B&uknmht X ^XZto s.„.
I ^̂ ^^̂ ^̂ «̂ «̂ fcwfe *l» 
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Pour vos yeux, exigez le mieux

(

Incassables ultra-légers
c ORMA » 1000
ZEISS et double foyervwnao ¦ 
VARILUX à puissant Va-

( riable, plus de segment dou-
\ ble foyer

Montures « POLYMIL »

rsi Lunettes von GUNTEN rai
1̂  ̂ OPTICIEN 

"̂̂#~ » TECHNICIEN S«£rjg  ̂ MÉCANICIEN rSlLHJ DIPLÔMÉ k»-*
Avenue Léopold-Robert 21

Lisez l'Impartial
LUNETTES

von GUNTEN
rsi OPTICIEN
^^ TECHNICIEN
Jv_> MECANICIEN
{SU DIPLOME

Av. Léop.-Robert il

t
Repose en paix cher époux et papa.

Madame Gilbert Renaud-Guenin :
Madame et Monsieur Louis Jeanneret-Renaud

et leurs enfants Jean-Louis, Pierre et Denis,
à Montmollin ;

Monsieur et Madame Roland Renaud-Villa et
leur fille Maria ;

Madame et Monsieur Maurice Geiser-Renaud ;
Madame et Monsieur Roberto Negro-Renaud et

leurs enfants Raffaelo et Orlando, à Treviso
(Italie ) ;

Madame et Monsieur Camille Prévost-Renaud, à
Genève,

ainsi que les familles Châtelain , Diacon, Bilat,
Guenin, parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part du décès de

\
Monsieur

Gilbert RENAUD
leur cher et regretté époux, papa, beau-papa, grand-
papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et
ami, que Dieu a repris à Lui, samedi, dans sa
61e année, après une pénible maladie, supportée
vaillamment, muni des Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 2 novembre 1963.
L'Inhumation aura lieu mardi 5 novembre, à

10 h. 30.
Coite au domicile, à 9 h. 50.
Domicile mortuaire :

RUE DE LA SERRE 10.
Une messe de sépulture aura lieu mardi matin

S novembre, à 8 heures, en l'église du Sacré-Cœur.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

[

Que ton repos soit doux
Comme ton cœur fut bon.
Repose en paix chère épouse,
maman et grand-maman.

Monsieur Charles Baehler ;
Madame et Monsieur André Racine-Baehler et leurs

enfants Claude et Nicole,
ainsi que les familles Schmid, Vuilleumier, Prêtre,
Enggist, Richiger, parentes et alliées, ont la douleur
de faire part du décès de

Madame

Charles BAEHLER
née Gilberte Schmid

leur chère épouse, maman, belle-maman, grand-
maman, sœur, tante, cousine et amie, qui s'est
endormie paisiblement, après une longue maladie,
dans sa 70e année.

St-Imier , le 3 novembre 1963.
L'incinération, sans suite, aura lieu au créma-

toire de La Chaux-de-Fonds, le mardi 5 novembre
1963, à 14 heures.

Culte pour la famille, à 13 heures.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire :
RUE BAPTISTE-SAVOYE 39, ST-IMIER.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Monsieur Jules-Aimé Hirschy ;
Monsieur et Madame Louis Clément-Hirschy ;
Monsieur et Madame Régis Clément, à Chône-

Thônex ;
Mademoiselle Josée-Alix Clément et son fiancé,

Monsieur Bernard Dupont,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,
ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame

Jules Hirschy
née Irma Glauser

leur très chère épouse, maman, belle-maman, grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante, parente et amie,
que Dieu a rappelée à Lui, le 2 novembre 1963.

Le culte sera célébré le mardi 5 novembre, à
14 h. 30, en la chapelle du cimetière de Plainpalais,
où le corps est déposé.

L'inhumation suivra, au cimetière de Saint-
Georges, à 15 h. 30.

Domicile :
1, CHEMIN SALADIN, CHENE-BOUGERIES

(Genève)

I 

Veillez et priez, car vous ne savez ni
le jour ni l'heure à laquelle le Fils
de l'Homme viendra.

*iM Marc 13' v - 37-
Repose en paix cher époux ef frère.

Madame Roger Laager-Schiipbach ;
Monsieur Emile Laager,
ainsi que les familles parentes ct alliées, ont la
profonde douleur de faire part de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur

Roger LAAGER
leur très cher et regretté époux, frère, cousin, pa-
rent et ami, que Dieu a repris à Lui, samedi, dans i
sa 65e année, après une pénible maladie, supportée
vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 2 novembre 1963.

I
La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire,

lundi 4 novembre, à 14 heures.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Culte pour la famille au domicile, à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire :
RUE DU ler MARS 10 A

Le présent avis tient heu de lettre de faire-part.

La Société des
VÉTÉRANS

GYMNASTES
de

La Chaux-de-Fonds
a le chagrin de faire
part à ses membres
du décès de

Monsieur

Roger Laager
Nous garderons de

cet ami un souvenir
ému.

L'incinération aura
lieu le 4 novembre
1963, à 14 heures.

Le Comité.

r

Je cherche une

VENDEUSE qualifiée
pour la laiterie. Entrée début de l'année 1964. Bon
salaire assuré. Congés réguliers.

S'adresser à la Laiterie Kernen, suce. Sterchi, Serre
55, tél. (039) 2 23 22.
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t
Monsieur et Madame Roger Bourgeoln-Paolini an

Landeron, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Jean Paolini-Gigy et leurs

enfants ;
Madame Hélène Paolini ;
Monsieur et Madame Alfred Olympi-Stoll et leur

fille ;
Madame Bertha Gigy ;
Monsieur et Madame Marc Gigy,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part dn décès de

Monsieur

Joseph PAOLINI
leur cher et regretté papa, beau-papa, grand-papa
arrière-grand-papa, oncle, cousin, parent et ami,
que Dieu a repris à Lui vendredi, dans sa 87e
année, muni des sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le ler novembre 1963.
L'inhumation aura lien lundi 4 novembre, à

10 heures 30. i
Culte au domicile pour la famille à 9 h. 50.
Domicle mortuaire :

RUE DES CRETETS 69.

Une messe de sépulture aura lien en l'église
de Notre Dame de la Paix, lundi matin à 8 h.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

.. .. ARTIAI est lu partout et oai ion

APPARTEMENT de CHAMBRE indéper
2 pièces, tout con- dante, chauffée,
fort , est demandé louer à jeune hoir
pour tout de suite, me sérieux. — Té)
Ecrire sous chiffre (039) 2 65 69.
MB 22 131, au bureau —r. jr .  .. ¦
de L'Impartial. IlSBZ I lUipaillS'

Locaux industriels

270 m2, subdivisables. Libres dès

le 1er décembre 1963. ; " P *

S'adresser à l'Etude André Hânni.

avocat, -av. Léopold-Robert 84, La

Chaux-de-Fonds.

Prêts

*̂«̂ _gAN_iî ^

Banque Exel

La Chaus-de-Fonds
âv L.-Robert 88
Tél. (039) 3 16 12

LIVRES
d occasion tous gen
es. anciens, moder

nés Achat vente e!
échu ee - Ubralri i
Place du Marche
Tél. 139) 2 33 72

Je cherche
à St-Imier

appartement de -2 à
3 pièces. Echange
éventuel contre un
appartement à La
Chaux-de-Fonds ou à
Sonvilier.
Ecrire sous chiffre
CV 22 199, au bureau
de L'Impartial.

L'Union des Socié-
tés de gymnastique
de la Ville a le très
pénible devoir de
faire part du décès
de

Monsieur

Roger Laager
son vice - Président

Pour les derniers
devoirs, se référer
à l'avis de la fa-
mille.

Le Comité.

mÊBmxsmmmœar
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La Société fédérale

de gymnastique
ANCIENNE - section
a le très pénible
devoir de faire part
à ses membres du
décès de

Monsieur

Roger Laager
Membre honoraire

Nous garderons de
ce très cher ami le
plus vivant souvenir.

Pour les derniers
devoirs, se référer
à l'avis de la fa-
mille.

[Les 

familles parentes et alliées de
MONSIEUR ROBERT GLAUSER
profondément touchées par les marques de sympa-
thie, reçues, remercient toutes les personnes qui
ont pris part à leur deuil.
Renan , octobre 1963.

En cas de décès E. Guntert & Fils
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit (039) 2 44 71

PRIX MODÉRÉS

LE CLUB DES LUTTEURS
DE LA CHAUX-DE-FONDS a le
pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur

Roger LAAGER
Président d'honneur

Rendez-vous des membres au
crématoire, lundi à 14 heures.

m̂mKmÊBaÊBHsmammmmmmmimm

LE COMITÉ DE L'ASSOCIA-
TION CANTONALE NEUCHA-
TELOISE DE GYMNASTIQUE
a le triste devoir d'annoncer le
décès de

|
Monsieur

Roger LAAGER
Membre honoraire et ancien

vice-président de l'ACNG.

Les gymnastes neuchâtelois
garderont un souvenir recon-
naissant de ce membre et ami
dévoué.
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UN EVENEMENT
p ar j our

i i
y Le cessez-le-feu , sur ia frontière 4
4 algéro-marocaine, qui aurait dû 4
4 intervenir vendredi à minuit, n'a 4
4 pas duré plus de cinq minutes. La 4
4 journée de samedi n'avait pas en- ^

 ̂
core dix minutes que le canon 

^
 ̂

tonnait à nouveau. Les combats 4
4, continuèrent toute la journée de 4.
4, samedi et celle de dimanche.
4 Alger accuse Rabat de les avoir 4
4 menés, alors que le Maroc prétend ^

 ̂
que ce sont les Algériens qui ont 

^
 ̂

poursuivi la lutte et ne se sont 
^2 pas conformés aux décisions prises 4

4 à Bamako. 4V V/  y4 Cette dernière version est corro- 4'$ borée par des journalistes euro- ^
 ̂

péens qui se trouvaient sur place. 
^

 ̂
Le fait que les attaques ont été 

^
 ̂

menées contre Figuig, nettement 4,
4 en territoire marocain, leur donne- 4
4 rait raison. 4y vy . y
4 Des lors, pourquoi l'armée algé- 4

 ̂
rienne a-t-elle continué son offen- 

^
 ̂

sive ? M. Ben Bella a-t-il renié la 
^

 ̂
signature qu'il a apposée au bas 4

'y du traité de Bamako ? Ou n'est-il 4
'y pas obéi par le commandant de 4.
4 son armée ? A)
'4 Cela est fort possible et il se ^

 ̂
pourrait que le colonel Boume- 

^4. dienne, commandant de l'armée 4.
'y, nationale populaire algérienne ne 4
4 veuille en faire qu'à sa tête. Il n'a 4
4 pas été toujours au mieux avec 4
4 M. Ben Bella et peut-être juge- ^

 ̂
t-il l'occasion bonne de s'impo- ^

 ̂
ser à lui. Dès lors, la preuve serait ^

 ̂
faite que le président algérien ne 

^
 ̂

« tient » pas tout le pays aussi 
^4 bien qu'il i'a souvent prétendu. Et 4

4 cela laisse présager de nouveaux 4
| conflits en Algérie, où l'armée ^4 pourrait s'opposer fermement au ^/, pouvoir civil, déjà très menacé par 

^
 ̂
la dissidence kabyle, qui a mis 

^
 ̂

une sourdine à ses prétentions en 4
4, raison du conflit avec le Maroc, 4
4 mais pourrait bien reprendre son ^4 activité, pour peu qu'il soit vrai ^$ que des soldats égyptiens combat- 

^
 ̂

tent aux côtés des militaires — 4
 ̂

fort jeunes et mal équipés — algé- 4
4 riens. 4
4. J. Ec. i

ONZE MINEURS MIRACULÉS» A PEINE
Ils ont, eux aussi, survécu à 60 mètres sous terre

- - -  — - -- ^» » » » » »^ ^ ^ -̂ » ^  Am ememy ^tmmmmmmmym'mmmm ê m .

UPI - AFP. - « Je suis folle , folle de joie. » Une femme en robe
noire, un fichu noir serré autour de la tête , pleure , rit, lève les bras
au ciel. Elle est l'une des « veuves » des 40 mineurs morts dans la
catastrophe de Peine, l'une des « veuves » qui viennent d'apprendre
que leurs maris sont encore vivants.

IL ETAIT 6 H. 45 HIER MATIN LORSQUE L'INCROYABLE, L'IM-
PREVISIBLE SE PRODUISIT : DES COUPS DE MARTEAU, TRES
FAIBLEMENT, RESONNERENT AU FOND DE LA MINE DE FER
« MATHILDE » , AU FOND DE LA MINE OU , APRES LE DRAMA-
TIQUE SAUVETAGE DE VENDREDI, ON CROYAIT QU'IL N'Y AVAIT
PLUS QUE DES MORTS.

Aussitôt , les équipes de secours se
précipitèrent. En principe, il était im-
possible qu'il y ait encore des survi-
vants. La veille déjà , on avait entendu
des bruits. On avait eu un fol espoir.
Mais cet espoir devai t être déçu. En
dépit de tout , une fois encore, les sau-
veteurs espérèrent. Et cette fois , leurs
efforts furent récompensés : à 60 m.
sous terre, bloqués dans un réduit
long de 4 mètres et haut de 2 seule-
ment, privés de vivres depuis 10 jours ,
onze hommes avaient survécu.

A 8 heures, par un trou aboutissant
à la galerie où se trouvaient les em-
murés, les sauveteurs firent descen-
dre une capsule contenant du thé
chaud et des vivres.

Tout va bien
Dans cette capsule, l'un des emmu-

res dé posa un message disant : « Tout
va bien. »

A 10 heures , une deuxième capsule
élait descendue au fond de la mine.
Elle contenait d'autres rations de vi-
vres et un microp hone devant permet-
tre d'établir une liaison télép honi que
avec la surface. Peu après midi , le
contact fut  établi et les sauveteurs
entendirent  la voix de l'un des mi-
neurs disant : « Nous allons bien ,
compte tenu des circonstances », et ,
après un bref silence : « Mais il y a
des corps près de nous — une dizai-
ne — ils sont séparés de nous par de

Teau et de la terre provenant de
l'éboulement. Mais ils doivent être
morts. »

De la surface , les sauveteurs encou-
ragèrent les emmurés : « Tenez bon ,
les amis. Ne perdez pas courage. Nous
accélérons les opérations de forage
pour parvenir le p lus vite possible
jusqu 'à vous. »

Dès que la nouvelle fut connue , la
direction de la mine fit apporter  sur
les lieux un forêt géant et les sp é-
cialistes s'étaient mis au travail. Leur
tâche était d'ailleurs et grandement
facil i tés par les emmurés qui , à l'aide
d'une boussole qu 'on leur avait fait
parvenir , avaient déterminé leur posi-
tion.

La galerie où sont bloqués les onze
hommes se situe à environ 5 km.
de celle où se trouvaient les trois
mineurs sauvés vendredi. Les équi-
pes de secours espèrent pouvoir les
ramener à l'air libre dès ce' soir.
Leur sauvetage présente en effet
beaucoup moins de difficultés que
celui de la semaine dernière : le ré-
duit où ils se trouvent est à quel-
ques mètres au-dessus du niveau de
l'eau et ne contient pas d'air com-
primé.

S. O. S. à
Longarone

UPI. - Le village de Longarone si
durement éprouvé récemment par la
catastrophe du barrage de Vaiont vit
de nouveau dans l'anxiété. En effet , à
la suite de longues pluies, de nou-
veaux glissements de terrain ont été
signalés dans la région.

Des pentes du Mont Toc, des rocs
et de la terre dévalent vers la partie
supérieure du barrage.

Des patrouilles militaires surveil-
lent attentivement la région. « Aucun
danger pour l'immédiat, mais nous ne
pouvons prendre de risques », a dé-
claré le préfet d'Udine.

Un mort - un grand blessé
Inexplicable accident au passage à niveau des Geneveys-sur-Coffrane

Hier soir, peu avant 18 heures, un
terrible accident est survenu au pas-
sage à niveau du Vanel , qui est non
gardé mais signalé optiquement. Une
voiture venant des Geneveys-sur-Cof-
frane, conduite par M. Bernard Sol-
datti , des Geneveys-sur-Coffrane , arri-
vait devant le passage à niveau. Quel-
ques jeunes cyclistes , pensionnaires
de la colonie de Malviliers, étaient
déjà arrêtés sur la droite de la chaus-
sée. Le conducteur avait aperçu les
signaux lumineux et s'apprêtait à
s'arrêter.

Soudain, pour des raisons inexpli-
cables, la voiture bondit en avant alors
que le train navette montant vers La
Chaux-de-Fonds survenait à vive allu-
re. Le mécanicien du convoi , qui se
tenait dans la cabine du wagon-pilote,
la locomotive poussant le train à l'ar-
rière, actionna immédiatement le sif-
flet d'alarme et freina énergiquement.

Grâce à cette manœuvre, seul l'ar-
rière de la voiture, d'ans laquelle
avaient pris place cinq personnes,
dont le conducteur, fut tamponné par
le wagon. La voiture poursuivit sa
route et ne s'arrêta qu'à une ving-
taine de mètres du passage à niveau.

Sous l'effet du choc, une p'assagère,
assise à l'arrière en compagnie d'une
fillette et d'un jeune homme, fut éjec-
tée. Elle devait rendre le dernier sou-
pir peu après. Il s'agit de Mme Anna
Cassard, belle-mère du conducteur,
âgée de 56 ans, des Geneveys-sur-
Coffrane. Le jeune homme, M. Serge
Bovard , 28 ans, ouvrier de fabrique,
demeurant à Noiraigue, a été grave-
ment blessé ; il souffre d'une fracture
du crâne et n'avait pas repris con-
naissance à son arrivée à l'hôpital. La
fillette , par chance , ne souffre que
de légères blessures. Enfin, le conduc-
teur, se plaignant de douleurs dans
la colonne vertébrale , a également été
hospitalisé.

Signalons que, par suite d'une mé-
prise sans doute, la gendarmerie sem-
ble avoir été alertée un peu tard ,
c'est-à-dire qu'environ 10 minutes
après l'accident, biqn que le chef de
train ait donné l'alerte immédiatement
grâce au téléphone du poste du pas-
sage à niveau.

L'ambulance, également, n'est arri-
vée sur les lieux .qu'assez tard , alors

que le fonctionnaire des CFF l'avait
aussi demandée immédiatement par
téléphone.

Relevons encore que plusieurs mem-
bres de la famille, dont certains sont
survenus quelques instants après, dans
une voiture suivant la première, affo-
lés , ont sorti notamment un grand
blessé de l'auto pour le déposer direc-
tement sur l'herbe détrempée, sans
même penser à le couvrir.

Nous présentons nos plus sincères
condoléances à ceux qui sont touchés
par la mort de Mme Cassard.

Les circonstances de l'accident 'sont
inexp licables. Toutefois , le conducteur
avait freiné à l'approche du passage
à niveau et allait s'arrêter lorsque
quelqu 'un , dans la voiture , s'écria :
« Attention , voici le train ! »

Que s'est-il alors passé ? Le conduc-
teur a-t-il pris peur ? Selon ses dires,
inconsciemment , il aurait pu appuyer
sur l'accélérateur au lieu de freiner.
De plus, il se trouvait en troisième
vitesse et s'apprêtait à rétrograder.
S'il avait voulu passer avant le train ,
il en aurait eu bien le temps. C'est

l'avis même du mécanicien du convoi.
Mais il aurait dû passer à une vitesse
inférieure pour cela , afin de bénéfi-
cier de toute la puissance du moteur.
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Impar-Dernière

Attaque à Figuig
Reuter. — On déclarait de source

militaire marocaine, dimanche soir,
que l'infanterie algérienne a lancé une
attaque contre les positions fortifiées
de l'o'asis de Figuig, mais que les
assauts ont été repoussés, A 18 heu-
res, l'administration des postes à Ra-
bat a annoncé que les lignes télépho-
niques avec Figuig étaient coupées.

Trois morts et cinq blessés, tel est
le bilan officiel des pertes algérien-
nes à la suite des combats de ces der-
nières 48 heures dans le secteur de
Béni Ounif et de Figuig.

Un père de trois enfants tué
. à moto, à Chézard

(d) — Un trag ique accident de la
circulation s'est produit samedi soir,
à Chézard, peu après 18 heures, près
de la laiterie, où une motocyclette
conduite par M. Gaston von Gunten,
est entrée en collision avec une voi-
ture parquée au bord de la route
côté sud.

Si le conducteur , qui fut aussitôt
conduit à l'hôpital de Landeyeux, s'en
est tiré avec des blessures ne mettant
pas sa vie en danger, par contre, son
passager, M. Charles Naine , mécani-
cien à Chézard, âgé de 29 ans, père
de trois enfants, a été tué sur le coup.

En effet , la motocyclette de M. von
Gunten étant venue s'emboutir contre
l'avant de la voiture stationnée, le
passager fut projeté à une quinzaine
de mètres en avant, passant par des-

sus la moto et la voiture qui avait
arrêté sa course.

Aussitôt la gendarmerie de Cernier
a été alertée et M. Pierre Wyss , juge
d'instruction, est venu procéder aux
constatations et instruire l'enquête.

Peu après 19 heures, en effet , il se
rendait immédiatement à l'hôpital de
Landeyeux pour entendre le conduc-
teur qui, malgré le choc , avait gardé
toute sa lucidité.

Cet accident a jeté la consternation
dans le village de Chézard, où M.
Naine jouissait de l'estime générale.

Nous présentons notamment nos
condoléances émues à sa jeune femme
et à ses trois enfants dont aucun (ils
sont âgés de 1 an et demi à 5 ans) ne
va encore à l'école.

(Photo Schneider.)

Vietnam

Le président Diem disparu , son suc-
cesseur , qui semble devoir être M.
Nguyen Ngoc Tho, ancien président
du Conseil , n 'est pas un homme d'ac-
tion et sera vraisemblablement dans
la main des militaires.

On remarque à Paris que le chef de
l'insurrection , le général Duong Van
Ming, entretient d' excellents rapports
avec les Américains , p lus particulière-
ment avec le général Taylor , ancien
chef de mission à Saigon et actuel
conseiller du président Kenndy. Au-
tant qu 'on le sache , tous les off iciers
du Conseil mil i ta i re  révolutionna ire ,
sont anti-communistes. Autrement dit ,
ils seraient partisans de poursuivre
avec p lus d'énerg ie qu 'auparavant la
guerre contre le Vietcong, ce qui ca-
drerait fort bien avec les vues des
Américains.

Cependant ,  c e r t a i n s  Sud-Vietnamiens
souhaiteraient négocier avec le gou-
vernement de Hanoi , conformément à
la thèse du général de Gaulle. C'est
le cas de M. Tran Van Huu , ancien
président du Conseil , qui vit en exil
à Paris.

James DONNADIEU.

Forfait
En revanche des investissements

considérables seront consentis en
faveur de l 'industrie chimique, qui
produira des engrais, et de l'agricul-
ture et des p lastiques qui doivent
satisfaire les besoins internes. Adieu
la lune ! On redescend sur terre...
Ainsi les crédits libérés serviront à
satis faire les masses plutôt qu'un
amour-propre national qui passe et
ne nourrit guère...

Bien entendu cet aveu d'impuis-
sance a dû coûter cher et peser
lourd au maître du Kremlin.

Mais ne vaut-il pas mieux recti-
f i e r  les buts d'après les moyens que
persévérer dans une politique oné-
reuse dont le succès paraît aléatoi-
re ? M.  K.  en l'occurrence fa i t  preu-
ve de sagesse et de bon sens. Il a
regardé , par la force  des choses, à
ce qui est payant et utile quitte à
se rattraper plus tard , si la situa-
tion le permet.

Quant aux Américains qui consa-
creront cette année 25 milliards à
la recherche spatiale ils peuvent le
faire  sans compromettre leur équi-
libre financier ni courir aucun ris-
que. L'économie des U. S. A. ne su-
bira pas d' essoutlement même si le
pays compte plus de 5 millions de
chômeurs. Il est possible en revan-
che qu'à la suite du f o r f a i t  sovié-
tique les préparat i f s  yankees
soient moins po ttssés qu'ils ne l'au-
raient été. Mais le programme en
cours sera poursuivi. Ce qui prouve
une f o i s  de plus à quel point les
statistiques soviétiques, qui annon-
çaient une égalité de production et
de prospérité pour les deux géants
mondiaux à partir de 1965, sont loin
d'être justes ou de correspondre à
la réalité .

Ce qui ne veut pas dire que les
milliards qu'on dépensera Outre-
Atlantique pour aller dans la lune
ne seraient pas plus utilement dé-
pensés pour améliorer le sort des
humbles, pour construire des mai-
sons ou des écoles. i

Paul BOURQUIN.

P. S. — Cet article était écrit lors-
que le revirement russe a été annon-
cé. Cela ne signifie par toutefois que
les embarras soviétiques aient cessé.

Un petit car se jette
contre un arbre

(De notre corresp ondant particulier)

Dimanche, peu avant midi, à 6 km,
de Besançon, sur la route de Gray,
au lieudît le Bois-de-Pirey, un petit
car d'excursion a manqué son virage
alors qu'une forte averse rendait la
chaussée très glissante. Le véhicule
a percuté un arbre de plein fouet et
l'un de ses dix occupants, un reli-
gieux, le Frère Cannelle, 47 ans, di-
recteur du pensionnat de Saint-Jo-
seph, de Levier (Doubs), est mort
sur le coup.

Le conducteur, M. Ratte, est in-
demne. Et, des débris de la voiture
ont pu se dégager les autres passa-
gers. Huit d'entre eux, dont moitié
d'enfants, ont été transportés par
l'ambulance au Centre hospitalier ré-
gional de Besançon. Mais on indi-
quait hier soir que leurs blessures
ne présentaient aucun caractère de
gravité. Ce qui est miracle, si on en
juge d'après l'état du véhicule, en-
tièrement hors d'usage.

1 mort, 8 blessés

(ac) — Hier, vers 20 h. 30, une
f umée  su f focante  se mit à envahir
les appartements de l'immeuble sis
au 1, rue de la Gare. Sortant d'une
cave, elle s'était propagé e jusqu 'à
l'étage supérieur par la cheminée et
les bouches d'aération.

Les Premiers-Secours, puis un
groupe de piquet du corps des sa-
peurs-pompiers intervinrent rapide-
ment. Mais il était d i f f i c i l e  d'attein-
dre le foyer .  Le f e u  avait pris dans
des livres entreposés au sous-sol. Les
pompiers durent aussi secourir des
locataires incommodés ou menacés
par la fumée.

Tout au haut de la maison, un en-
f a n t  et une femme durent être
hissés d'un balcon sur celui de l'im-
meuble adjacent. La police eut éga-
lement f o r t  à fa ire  jusque vers 23
heures pour contenir le f l o t  des cu-
rieux massés à la rue et sur la place
de la Gare.
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Aujourd'hui...

Ciel généralement encore couvert
ou très nuageux. Précipitations inter-
mittentes. Neige au-dessus de 1600 m.
environ. Bancs de brouillard sur le
p lateau et au p ied nord du Jura. Dan-
ger de gelée blanche dans les endroits
exposés en cas d'éclaircie nocturne.

Prévisions météorologiques


